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CANADIAN NATIONAL STEAMSHIPS
Opérant un service de passagers et de fret comme suit:

A ItlItMl DES, ISA HAMAS. JAMAI((I K et HONDURAS A N- 
CiLAIS. Service hebdomadaire de l’aMHagcr* et de fret de 
MONTREAL, en KTK, et tl HALIFAX et BOSTON en IIIVKH.
Retour ft ce» porte.

Service hebdomadaire de fret de MONT K K AL a la JAMAÏQUE, 
direct en paaaant par HAUIAX en ET K et d HALIFAX a la 
JAMAÏQUE, retournant tl BOSTON et a HALIFAX en HIVER.

A BEMI DES, ST. KITTS, NEVIS, ANTIGUA, MONTSERRAT, 
ST. DOMINO! H, STE-LI t 1E BARBADES, ST-VINUENT, GRE­
NADA. TRINIDAD, DEMERARA service de panHaaer», fret
et rnalle d’IlALIFAX et BOSTON toue le» quinze Jour», ietour- 
nant a MT-JEAN, N. B., prenant du fret a ST-JKAN pour 
HALIFAX.

Service bimensuel de MONTREAL à BERMUDES, ST-DO- 
MINGUE, PORTO-RH O, ST. KITTS, ANTIOUA, OU A DELOUI'E, 
MARTINIQUE, BARBADES, OKENADA, TRINIDAD et DE­
MERARA via HALIFAX et retournant directement a QUEBEC 
et MONTREAL.

Service de fret de MONTREAL au BRESIL, AKOEXTINE et 
( KAOUAV, revenant a MONTREAL, mensuel.

Service de fret entre MONTREAL, VICTORIA et VANCOU­
VER, arrêtant a ST-JEAN et HALIFAX et retour a MONTREAL
tou» le* mois.

Service mensuel de fret de MONTREAL a NOUVELLE- 
ZELANDE, revenant a MONTREAL via porte amérlcaina.

Service toute* le* troi» semaine» entre MONTREAL et 
('AUSTRALIE, revenant par le» port» américain».

Pour plus de renseignements concernant les taux, 
départs, etc., s'adresser à tout agent du Canadien 
National ou au BureaUmChef : S8Jf, rue Ht-Jacques 
Ouest, Montréal.

WILLIAM I. GEAR, SON & CO.
INC.

AGENTS MARITIMES
AGKNCIi II K VOYAGES POtJK TOUTES LIG NES 

DE NAVIGATION

POUR LE TEMPS FROID 
Croisières aux Indes Occidentales

De 9 jusqu à 29 jours. Prix minimums : 
de $85.00 à $306.00

“C’est une région bénie, un décor où il fait si bon 
vivre entre l’azur des cieux et l’azur des flots. 

“Les champs y sont toujours fleuris, les montagnes 
éternellement verdoyantes, sous un soleil vermeil.”

Bureau: No 27 EDIFICE BOARD OF TRADE 

Téléphone: MArquette 5639

ALLEZ « EUROPE 
h WHITE STAR

en compagnie de vos compatriotes
Les paquebots WHITE STAR sont renommés 
pour leur propreté méticuleuse, le confort de 
leurs installations, l’excellence de leur cuisine 
et leur personnel attentif et courtois. La 
variété des amusements à bord plaît à tous 
et rend la traversée agréable.

Services de Halifax à Plymouth, Cherbourg, Antwerp, 
Queenstown (Cobh) et Liverpool.

Assistance et rense gnenwnts donnés avec le plus grand plaisir verba­
lement ou par correspondance. Aucune obbgahon de votre part.

COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE
LIGNE FRANÇAISE 

SERVICE RAPIDE ET I)E LUXE

NEW YORK—PLYMOUTH—LE HAVRE 
par les paquebots

ILE DE FRANCE — PARIS — FRANCE

NEW-YORK — LE HAVRE 
par les paquebots à classe unique 

, A F A Y E TT E DeO R A SS E — ROC H A M BE A U LAURENT TURCOTTE,
Directeur du Service de langue française

4N.1 rue McGill, Montréal Tél. MArquette 7701BORDEAUX — HALIFAX — NEW-YORK
Tous les quinze jours par les paquebots & classe unique 

ROUSSILLON — LA BOURDONNAIS

fîENÏN. TRUDEAU & CIE, Limitée 
Agents généraux 

42, Ruo Notre-Dame Ouest
Tél. Lancaster 5634 Montréal

mi aux agents locaux White \tar fine Servi ce Canadien

m
m

m
Êm

m
m

m
Êm

m
m

m
m

m
Êt

Êl
sU

ÊÊ
Êt

aÊ
ÊI

ÊÊ
Êl

ÊÊ
ÊÊ

Êt
Êt

ÊÊ
ÊÊ

ÊÊ
Êt

ÊÊ
ÊÊ

^



Conseil d'Administration de la Chambre de Commerce pour 1930-1931
nt

PRESIDENT.
Moniteur CHARLES DUQUETTE. Pré». Alliance Nationale, 616 Ave Vigor

1er VICE-PRESIDENT ;

M. EDOUARD OARIEPY. 
Dir. ‘ Oranger Frêree Ltée,” 

64 Notre-Dame Ouest.

TRESORIER HONORAIRE :

M. J.-A. LAFERTE. 
March, de boie en gros, 

67 St-Jacques Oueet.

Sème VICE-PRESIDENT :

M LOUIS-JOSEPH TARTE.
Prés. et Gér.gén. “La Parisienne Shoe Co. Ltd’ 

3194 La Salle

HECP.ETAIKE :

M J.-C. OROVES-CONTANT. 
25 rue St-Jscques Est.

MEMBRES DU CONSEIL :

MM. Aubry. Léo., Prée. A. Aubry A Fil» Ltée, 2340 Delorimter.
Befgevin. A F.. Pré». O. Faucher A Fil» Ltée, <80 Craig Oueet. 
Bonin, Théo., de “Bonin Frère» Ltée*, 1009 Ste-Catherine E»t. 
Carmel, J.-R.. Mtl. Rail A Water Tnl». Ltd.. 1100 Craig E»t. 
Dansereau, E.-R., courtier, 10 St-Jacque» Oue»t.
Delorme, Hormlada», de “Canada Flooring Co. Ltd.” rue Beaumont. 
Dugal, A.-J., dlr.-gér. “Dupui» Frère» Ltée Ste-Catherine B»t. 
Fontaine, F.-E., agence Can. de Publicité, 4 54 Lagauchetlêre O. 
Oaudet, Victor, directeur de la Po»te. rue St-Jacque» Ouest. 
Hurtublee, Jos., courtier en assurance», 600 Place d’Arme».

MM. Limoge», Armand, “Z. Limogea A Fil» Ltée”, <44 William 8t. 
Lorrain, Wilfrid, r- tn.. Maire de l'Abord-à-Plouff», Qué. 
Milette. Alphonse, aJministrateur, 1106 Côte du Beaver Hall. 
Paré, Philia», de “O. A. Orler A Son» Ltd”, 316 N.-D.-de-Orâca. 
Pin»onnault, L-H , “Mtl Ship Lining”, 131 Commissaire» Ouest. 
Prud’homme. Heotor, d* “A Prud'homme A Fil» Ltée", 338 Craig K. 
Raymond, Avila, march, de ferronnerie. 893 St-Jacque» Ouest 
Smyth, T. Taggart, gér. gén. b. d’Kpargne, 2<2 Ht-Jacque» Ouest. 
Tremblay, J.-P., entrepreneur, 3f>9 rue Addington.
Trudeau, J.-(l., de Duchesneau Ltée”, 81 St-Paul Est.

AUTRES MEMBRES DU CONSEIL:

1.—Anciens présidents:

Sir Hormisda» Laporte, C.P., de Laporte, Martin Ltée, <40 St-Paul O MM. Alfred Lambert, fab. de chaussurea, 26 Notre-Dame Ouest.
KM. Joseph Contant, pharmacien, 866, rue Notre-Dame Est.

C.-H. Catslil, industriel, 3446 Ave. de l'Hôtel de Ville.
Fréd.-C. Larlvlêrs, march, quincaillerie, 3716 Boul. Ht-Laurent, 
Armand Chaput, dir. Banque Can. Nationale. 132 St-Jacquea O- 
Ludger Gravel, négociant, 426 Place Jacques-Cartier.
J.-E -C. Daoust, architecte, 266 rue St-Jacques Ouest.

Jo». Daoust, manufacturier, 939 8q. Victoria.
P.-E. Joubert. "Ass, Impériale”, 276 St-Jacques Ouest.
J.-V. Deaaulmers, “Caisse Nat d’Economle”, 66 St-Jacques Ouest 
J. A. Paulhus, "D flatten Co.“, 4 28 Bonœcour».
Hon. R.-O. Orothé. de “L.-O. Grothé Ltée". 2000 loul. Ht-Laurent 
C.-E Gravel, administrateur, 84 Notrs Dame Ouest.

t.—Anciens vice-président s et trésoriers:

MM. f.Tbald Garand, 20, rue Saint-Jacques Ouest.
S.-D. Joubert, 391 boulevard Saint-José^ h. Ouest. 
J.-A.-E. Gauvln, 1661, rue Ste-Catherine Est. 
Joseh Fortier, 360, rue Notre-Dam# Ouest.

MM- Gso. Gonthier, auditeur général. Ottawa. 
Rod. llédard, 426, Avenue Viger.
Israël Cardin. 2366 Boul. Rosemont.
J.-O. Labrecque, 976 rue Wolfe.

AVOCATS-CONSEILS:

M LEON OARNEAU, C.R., 204 Notre-Dame Ousst; M. J.-C. LAMOTHE, C.R . 26 ru# Ht-Jacques Est

Vérificateurs:

MM. Maurice Chartré, C.A., et J.-A. Archambault, C.P.A.

COMMISSIONS PERMANENTE8 POUR I/EXERCICJ? 1930-81
Affaires Municipales,—MM, Atnédée Geoffrlon, président, L.-M, Cor- 

nclller, Art. Campeau. C.-E. Gravel, Ludger Gravel, Gust. Francq, J.-O. 
Labrecque. J.-A. Paulhus, L.-H. Pinsonnault, Art. Vincent.

Agriculture et produits laitiers.—MM. Alf. Blssonnette, J.-A. 
Blais, Nap. Charest. J,-E. Chlcolne, S.-L. Contant, J.-F. Desmarais, 
Heetor-L. Déry, Ed. Gernaey, J.-J. Joubert, Nap. Labbé, Léo
McKenna. Aug. Trudel, B. Trudel, Ls-Jos. Tarte, J.-Arthur Paquet, 
Paul Wattiez.

Assurances et Prévention des Incendies.—MM. C. Bastien. H,*C,
Bourne. J.-Alf. Blondeau, J.-E. Courtois, L.-E. Courtois. Va. Cour­
tois, J. Crépeau, Alex. Belzil, Léon Décarie Gilles Forgot, J.-C. 
Gagné, Théo. Meunier, J.-Vllieuve Morin. Jo». Hurtubise, A.-C.
O'Ilonoughue, Vaut Ouimet, J.-A. Savard, J.-H. Pigeon, Gaston 
Rivet.

Automobiles.—MM. L.-C. Barbeau, A.-F. Bergevln, Jos. Bonhomme, 
Jos Boulé, Geo. Clermont, Orner DeSerre», R. Généreux, ^lerre Gravel. 
Victor Lévesque, /.-O, Linteau, Emile Linteau, J.-P. O’Shea, P.
Panneton.

Banque et Bourse.—MM. Beaudry Leman, T. Bienvenu, J.-N. 
Cayouette, H. Geoff rlon, Etn. Guimont, J.-R, Hébert, F. G. Leduc,
A. -P. Lespérance, Chs. Moncel H. Pérodeau, L.-E. Potvln, T.-T. 
Smyth, Chs.-A. Roy,

Cuirs, Peaux et Fotirmre».—MM. J.-H. Beaudry, Ant. Bédard, Aug. 
Chevalier, W. Clermont, Jo». Daoust, Chs. Déguisé, Frs. Desjardins, 
W. Delorme, Wilf. Gagnon, A. Jeannotte, A. Lépine, Ant. Lefebvre, 
J.-A. McCaughan, D. Lapisrre, A. Rousseau.

Epiceries et Produits Alimentaire».—MM. J.^-F.-T. Allard, J.-V. 
Boudrias, J.-E. Cbarbonneau, 8.-L. Contant. lid. Genest, C.-P. 
Hébert, Geo. Hogg, J. Huysman, Marcel Langlois, Jos. Laporte, W. 
Lorrain, Alph. Raymond, J.-A. Ouimet. J.-T. Poulin. T. St-Arnaud,
B. Trudel.

Expositions.—MM. J.-.V Boudrias, W.-C. Brouillette, Ernest Cor­
mier, L.-C, Farley, F.-E. Fontaine, Aug.-P. Fortin, J.-H. I arocque. 
Arm. Monast, Em. Martel, Alph. Milette. Léon Trépanier, P. Vanier.

Finances.—MM. Ed. Gariépy, président, Chs. Duquette, C.-H. 
Cateill, C.-E. Gravel, Hon. R.-O. Gr thé J.-A. Laferté. J.-O. La­
brecque, J.-A. Paulhus, Ls-Jos. Tarte

Immeuble. MM. Art. Campeau, C K. Grave!, H. Gohicr, W.-T. 
Heney, Jo». Hurtubise, Albert Jettê, Mendoza Langlois, P.-N. Ménard, 
Alph. Milette. J.-B. Péioquin, J.-J. Perrault, J.-H. Petit, Phlllas 
Paré, Erneet Pitt, J.-P. Tremblay.

législation.—MM. A.-S. Degulre, président, Israël Cardin. 11. Col­
lette, A,-J. Dugal, A.-H. Hardy, P.-N. Ménard, Alph. Milette, Avils 
Raymond, T.-Taggart Smyth.

Meubles et Ameublement.—MM. J.-D. Langeller, J.-H. I.angevin, 
Chs. Lavigne, L.-A. Morency, J.-B. Paquln, H.-O. Vlau.

Mines, Forêts, Hydro-Electrique.—MM. J.-S. Bock, Paul Déique, 
AuréiJen Boyer, Alph. Bélanger, de G. Benublen, J.-N, Forest, Aug. 
Frlgon, A.-J.-H. L angevin, J.-A. Larocque, U.-A. Leduc, Geo. Paré, 
Philias Paré, J.-P. Tremblay.

Nouveautés.—MM. P. Charton, W.-J, Daiy, Théo. Bonin. L.-H. 
Duclos, A.-J. Dugal, J.-I. Eddé. R. Géllnas, L.-A. Géllnus, A.-11. 
Hardy, A.-F. Ladouceur, L.-N. Messier, Hubert Nolsepx, J.-G. 
Trudeau.

Papier et Pulpe.—MM. Art. Berthlaume. Rob. Fortier, Paul Oranger, 
AdJ. Menard, J.-N.-A. Perrault, Jean Rolland. J.-P. Rolland, Olivier 
Rolland, Ant. Vallquette.

Produits Pharmaceutiques et Chimiques.—MM. Jos. Contant, Alb. 
Bellefontaine, J.-H. Brodeur, Art. Décary, Ed,-Ch». Duquette, Arm. 
Giroux, A.-F. LaRose, H, Lanctôt, Fier Leduc, J.-H. Marceau, H. 
Nadeau, Aug -P. Fortin, Wilb. Paquln, Ed. Vadboneoeur

Quincaillerie et Métaux.—MM. J.-P. Beauvais, A .'-F. Bergevln, 
Hectgr-A. Bernier, J.-A. Aubry, Hector Dubois, John Durand, Aif. 
Goyette, J.-8. Laplante, T. Latourelle, André Leroux, Alf. Pelletier, 
Avlla Raymond, A.-G. Yon.

Tabacs, Cigares, etc.—MM. H. Brabant, Aimé DesRoslers, Arm. Oro- 
thé, Emile Grothé, Hon. R.-O. Grothé. J.-A. Trudeau, Louis Vlau.

Transports, Douanes. Postes, Téléphone et Télégraphe.—MM. O.-O. 
Lefebvre, président. J.-R. Carmel. Emile-J. Caron, C.-H. Cateill, 
L.-M. Cornelller, J.-E, Flanagan. Victor Gaudet, P.-E. Gingras, J.- 
Alclde Laionde, J.-Arm. Morin, S. Ouimet, L.-H. Pinsonnault, Paul 
Seurot.
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II LA CHAMBRE DE COMMERCE DU DISTRICT DE MONTREAL

Lorsque sauver du temps 
signifie sauver de l’argent

Lorsqu’il y a des transactions financières à 
opérer entre des villes distantes l’une de l’au­
tre, sauver du temps, c’est souvent sauver de 
l'argent.

Des fi!s part culiers relient les principales 
euccursa’es canadiennes de la Banque de Mont- 
réal avec celles qu’elle possède aux Etats* 
Unis. El!e peut ainsi agir rapidement.

BANQUE DE MON fRÊAL
Fondé* *n lSl7

l/ACTIF DKFAMMK *800,000,0(H)
Il y u plu* «le 050 HueeurHMleM nu Canada.

Société d’Administration 
et de Fiducie

FONDEE EN 1902

8lè*e aortal: MONTREAL 
0. rue Ht-Jacques est

(Edifice du Crédit Foncier Franco-Canadien)

ADMINISTRATION de SUCCESSIONS, de FIDE1C0MMIS 
et de FORTUNES PRIVEES

VOUTES de SURETE

Conseil d’Administration
Mon. Hlr Iformladae Laporte, 

K.It., C.P., 
President, Montréal 

Charles Catien d'Anvers 
Vice-Président, Paris 

Martial Chevalier 
Paris

Tancrèfle Bienvenu
Montréal

lion Rodolphe Lemieux
C.P., C.R., LL.U. 

Ottawa
Vicomte R. de Koumefort

Montréal

flou. Narcisse l'érodeae
Montréal

lion. Thomas Chapala
Québec

lion. L. Athanase David
Montréal

Armand Chaput 
Montréal

Joseph HI role, N.P.
Québec

Diuls 8. Ht Laurent, C.R 
Québec

<1. Théo. Leclere
Administrateur et Directeur Général

J. C. Brosse*»u
Secrétaire.

AtiKNt KM :
QUEBEC—WINNIPEG—ItEOINA - EDMONTON—VANCOUVER

Fonde admlnletrés - 827, MO, H 10.00
Fiduciaire p«Hir émleelone d'obligation* - 25,728,811.00

Votre

Correspondance Personnelle

RPltyUV

...Pour lui faire donner l’impression d’un style et d’un goût 
supérieurs. . . pensez toujours au PARCHEMIN ROLLAND. 
Il est fabriqué pour les connaisseurs.

Le PARCHEMIN ROLLAND plaît au toucher par son beau 
fini et sa haute qualité, il attire l’oeil par son fini mat et 
sa blancheur de neige.

Les bons marchands de papeterie — ou votre imprimeur — 
peuvent vous fournir le PARCHEMIN ROLLAND. Un grand 
nombre de style* dans des boîtes attrayantes avec ornemen­
tation en relief — pour dames et messieurs.

COMPAGNIE DE PAPIER ROLLAND
MONTREAL, Que.

ARTICLES DE BUREAU
LE PLUS GRAND CHOIX SANS EXCEPTION

Garnitures de bureau en cuivre, encriers, etc. 
Classeurs de bureau, aiguiseurs automatiques. 
Plumes-réservoir, base onyx, crayons or, argent. 
Cahiers et livres blancs à feuilles mobiles.
Boîtes en métal à argent, à lettres, à documents. 
Machines à écrire, rubans, papiers et accessoires. 
Sous-mains buvard, paniers, protège-chèques. 
Certificats, sceaux en métal et en caoutchouc. 
Travaux d’impression, de gravure, de reliure.

Attention spéciale apportée aux commandes par la poste
DEMANDEZ NOS CATALOGUES 

: D’ARTICLES DE BUREAU :
Notre représentant est à votre disposition

GRANGER FRÈR
LibR&iaes. PispelieRS. lmpoRh.teuR.s 

54 NOTRE-DAME OUEST, MONTREAL
La plus importante librairie et papeterie française du Canada.
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Abonnement—Un an................... $1.0# JANVIER 1931 Le service gracieux du “Bulletin” eat 
fait à tous les membres de la Chambre.

Le Quarante-cinquième Anniversaire de la 
Chambre de Commerce

Lundi,le 24 novembre dernier, notre Chambre de 
commerce célébrait le 45e anniversaire de sa fonda­
tion par un banquet des mieux réussi, aux dires des 
assistants, à l'Hôtel Windsor. Notre Chambre n'est 
pas friande de ces agapes puisque durant ce laps de 
temps, elle n’a eu que trois banquets, mais le der­
nier dépassait de beaucoup les autres en ce sens que 
les invités étaient nombreux et représentaient l’éli­
te du monde politique et commercial du pays.

Nous reportons les lecteurs au discours de notre 
Président, qui apparait plus bas, où est donné la rai­
son d'être du banquet et l'énumération du travail 
accompli durant les 45 années.

La plus franche gaîté n’a cessé de régner durant 
tout le dîner et la fête a atteint son apogée par les 
discours qui ont été prononcés. On pourra en juger 
par les extraits que nous publions ici.

Le Comité qui avait charge de l'organisation 
était composé de MM. Avila Raynaud, président, Ph. 
Paré, Léo Aubry, Alphonse Millette, J.-A. Carmel 
H. Délorme, J.-P. Tremblay, A.-F. Bergevln, L.-H. 
Pinsonnault et le Secrétaire.

Voici maintenant la liste des invtés: Les hono­
rables Alfred Duranleau, ministre de la Marine, Ar­
thur Sauvé, ministre des Postes, L.-A. Taschereau, 
premier ministre provincial, Honoré Mercier, minis­
tre des Terres et des Forêts, les Sénateurs, Rodol­
phe Lemieux, Donat Raymond, Marcellin Wilson, C.- 
P. Beaubien, Raoul Dandurand, F.-L. Béique, Sir 
Hormidas Laporte, président de la Banque Provin­
ciale, Sir Chas. Gordon, président de la Banque de 
Montréal, Sir Herbert Holt, président de la Banque 
Royale; les honorables, N. Pérodeau, R.-O. Grothé, 
P.-R. Du Tremblay, conseillers législatifs; M. J.-H. 
Rainville, président de la Commission du Port, M. 
E.-R. Décary, président de la commission adminis­
trative de l’Université de Montréal, MM. Beaudry 
Leman et Ernest Guimond, gérant-général et assis­
tant, de la Banque Canadienne Nationale, Le Maire 
de Montréal, Sir Henry Thornton et MM. J. S. Hun- 
gerford, Président et vice«président du Canadien Na­
tional, M. E.-W. Beatty et M. Grant Hall, président 
et vice-président du Pacifique Canadien, M. T.-B. 
Macaulay, président de l'Assurance Sun Life, M. S. 
McLaughlin, président de General Motors of Canada, 
M. R.-O. Sweezey, président de Beauharno s Power 
Corporation, M. Geo. McDonald, président de Cana­
dian Chamber of Commerce, M. Walter Molson, pré­

sident du Board of Trade de Montréal, M. C.-E. Neil, 
vice-président, Banque Royale, M. Geo. A. Savoye, 
président, Association des Manufacturiers, Québec, 
M. Allan Mitchell, président; même Association, sec­
tion de Montréal, M. Narcisse Ducharme, président 
Assurance Sauvegarde, M. Geo. Hogg, Maire de 
Westmount, M. Jos. Beaubien, maire d'Outremont, 
M. C.-F. Sise, Président Bell Telephone, M. W. Mc- 
Clarke, secrétaire, Canadian Chamber of Commerce 
M. Julian Smith, président, Cie des Tramsways. Les 
ex-présidents de la Chambre: MM. Sir Hormisdas 
Laporte, Joseph Contant, C.-H. Catelii. F.-C. Lari- 
vière, Arm. Chaput, Ludger Gravel, J.-E.-C. Daoust, 
Jos. Daoust, P.-E. Joubert, J.-A. Paulhus, Hon. R.-O. 
Grothé, C.-E. Gravel, 
j IN > «
Discours de M. Charles Duquette, président de la 

Chambre de Commerce, au banquet 
du 24 novembre

, •*'! L
Messieurs,

La Chambre de commerce de Montréal célèbre 
en ce moment le 45ème anniversaire de sa fondation. 
Nous avons cru devoir anticiper sur la date exacte 
vu que certaines raisons nous auraient peut-être em­
pêchés de donner à cette fête du commerce tout 
l’éclat qu'elle mérite.

C'est en 1886 qu'un groupe de nos compatriotes, 
hommes d’affaires haut placés, se réunissait pour 
fonder et ensuite signer les documents nécessaires 
à la reconnaissance par le gouvernement fédéral de 
notre Chambre de commerce.

L’une des raisons pour lesquelles cette Chambre 
a été fondée était de permettre aux Canadiens de 
langue française, de discuter dans leur propre langue 
et dans une atmosphère où ils se sentiraient plus à 
l’aise les différentes questions qui les concernent, 
et ce, malgré toute la courtoisie que peuvent leur té­
moigner les associations commerciales de langue dif­
férente.

Quand on parcourt la liste des fondateurs de no­
tre Chambre, on a Te droit de s'enorgueillir d'être les 
successeurs des Joson Perrault, l'âme de cette fon­
dation, des hons. Alph. Desjardins, L.-J. Forget, Sir 
H. Laporte, J.-B. Rolland, Louis Tourville, Alph. Ra­
cine, des Joseph Contant, R. Beullac, H. Beaugrand, 
L.-H. Boisseau, Joseph Fortier, A.-E. Généreux, 
Thomas Gauthier, F.-L. Granger, L.H. Hébert, A.-S. 
Hamelin, L.-P. Hébert, L.-E. Morin, P.-P. Martin, 
L. E. N. Pratte, L. J. A. Surveyer et un grand nom­
bre d’autres dont les signatures apparaissent sur 
le parchemin des lettres patentes. Aussi, je crois 
me faire l'écho de tous en offrant notre reconnais-
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rance à ceux qui sont encore vivants et un tribut 
d’hommages aux dVparus. Oui, à eux le mérite 
d’avoir créé cette Chambre de commerce qui, pen­
dant les quarante-cinq années de son existence, â 
accompli quelques oeuvres utiles pour le Canada ei 
sa population.

Après avoir occupé, pendant un certain nombre 
d’années, des locaux modestes, nos prédécesseurs, 
convaincus de la mission utile de notre institution, 
rongèrent à installer la Chambre de Commerce dans 
un immeuble convenable et s’en ouvrirent à Sir Lo- 
mer Gouin, qui abonda dans le projet et céda l’Hôtel 
du Gouvernement, lequel la Chambre prit posses­
sion le 1er mai 1906. S'r Lomer vendit cette pro­
priété à un prix de beaucoup inférieur à sa valeur 
réelle afin, disait-il, de permettre à la Chambre de 
Commerce de se loger suivant le rang prépondérant 
qui lui appartient. S:r Lomer a été élu “Membre 
d honneur à vie’’ pour reconnaître son geste et sa 
sympathie pour le monde du commerce.

La Chambre de commerce, prenant de plus on 
plus d’expansion et avec l’aide de ses membres seu­
lement cette fois, érigeait en 1925 le magnifique 
édifice qu’elle occupe présentement sur la rue St- 
Jacques et dont Inauguration officielle eût lieu le 
5 octobre 1°26.

Perme jz que je rappelle les principales ques­
tions qui ont été mises de l’avant par notre Cham­
bre durant ce laps de temps: Assurances maritimes 
et route du St-Laurent, Agences commerciales à 
l’étranger, Bureau de renseignements sur Montréal, 
l’Hôtel de la Monnaie, l’Expansion des banques dans 
notre piovince et la garantie aux déposants, le Ca­
nal de la Ba’e Géorgienne, ^’Agrandissement du 
Marché Bonsecours, l'Etablissement d’une cale sè­
che, les Congrès internationaux, les Ecoles des Hau­
tes Etudes et Techniques, les Entrepôts frigorifi­
ques, la Loi de faillite, le Creusement du St-Laurent, 
le Port de Montréal, les Pouvoirs hydrauliques de no­
tre province, la Réduction du tarif postal, les Colis 
postaux, le Transcontinental et ses raccordements 
avec Montréal, la Prévention des incendies, les Im­
pôts sur le Revenu, les Traverses à niveau, le Plan 
d’ensemble de la Cité, les Tramways, l’Agriculture, 
l’Aviation commerciale, la Radio, le Musée commer­
cial, la Commission du tarif, la Marine marchande 
canadienne, les Tribunaux de commerce, le Tarif du 
Téléphone, le Détournement des eaux des Grands 
Lacs, la Gare Centrale du C.N.R. et autres.

Certes, nous n’avons jamais eu la prétention 
de croire que tout ce qui précède serait immédiate­
ment accepté par nos gouvernants. Tout de même, 
un grand nombre de ces suggestions, fruits d’études 
consciencieuses, ont reçu leur approbat'on par des 
lois qui nous régissent encore ou par des édifices qui 
font l’orgueil de notre pays.

C’est à la race anglo-saxonne que revient l’hon­
neur d’avoir organisé des Chambres de commerce

sans le soutien de l’Etat. A St-Hélier de Jersey, 
dans les Iles de la Manche, 1 y avait une Chambre 
de commerce en 1769, et en 1783, la ville de Glasgow 
obtient la première charte royale pour l’établisse­
ment d’une Chambre de commerce. Edinburgh sui­
vit deux ans plus tard. Manchester eût la première 
Chambre anglaise qui fut fondée au tournant du 
dix-neuvième siècle. La Chambre de commerce de 
I^ondres n’a pris une forme tang ble qu’en 1882, qua­
tre ans avant la fondation de la nôtre. L’on consta- \ 
te que sur le continent européen, le nom qui est seul 
employé pour ces organisations d’hommes d’affaires, 
c’est la Chambre de commerce.

De la conception d’alors d'une Chambre de com­
merce, il a fallu parcourir une grande distance pour 
en arriver à son état actuel. Il est présentement 
reconnu que non seulement les droits du vendeur et 
de l’industriel, mais ceux de l’acheteur et du consom­
mateur méritent l’attention et la considération de la 
Chambre de commerce. Ils font partie de son pro­
gramme. De ce fait, la Chambre de commerce est 
définie comme la Fédération, le groupement des 
hommes d’affaires d’une cité ou d’une ville, qui a 
pour but la protection du commerce, son aide en 
enseignant les méthodes les plus modernes et en 
tenant ses membres au courant des procédés écono­
miques qui peuvent assurer sa prospérité.

La Chambre de commerce de Montréal, composée 
d’hommes d’affaires et de professionnels qui, par 
leur position et leurs connaissances, sont bien pla­
cés pour aviser au meilleur intérêt du commerce, ne 
reconnaît aucune couleur politique. Elle n’est in­
féodée à aucune faction et ne subit le contrôle d’au­
cun groupe. Je pourrais dire d’elle ce qu'un écri­
vain français disait dune association s imilaire: “Le3 
passions ardentes qui s’agitent ailleurs s’arrêtent à 
la salle de délibérations ; une seule y est admise, celle 
dont nous sommes le plus sûr qui ne nous divisera 
jamais, je veux dire : le désir d’être utile à tous nos 
concitoyens’’. Et c’est là que notre Chambre puise 
sa force. Elle a pu se tromper, elle a pu errer même, 
mais toujours elle a été de bonne foi et animée des 
meilleures intentions.

Notre institution a été dans le passé et sera dans f< 
l’avenir une autorité qui renseigne les hommes 
d’Etat. Elle est le trait-d’union entre le gouverne­
ment et le commerce. Un homme d’Etat belge a 
bien compris la raison d’être d’une Chambre de corn- 1 
merce quand il disait: “Le gouvernement ne peut 
s’en rapporter exclusivement à l’av’-s de ses fonction­
naires, si capables et si désintéressés qu’ils soient, 
parce que les fonctionnaires, précisément à raison 
même de l’absence de tout intérêt personnel et de 
toute pratique, sent étrangers à beaucoup des faits 
ndustriels et commerciaux. Dans les Chambres de 

commerce, à raison de leur composition, à raison de 
la pluralité des éléments, on trouve toujours des ga­
ranties de discussion, de contrôle, de modération et
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Adj. Menard
IMPRIMEUR

987, SAINT-LAURENT, MONTREAL

Vous vous assurez satisfaction permanente en 
achetant vos bois durs à plancher judicieusement.
Les bois durs à plancher Canada Flooring ont 
une qualité, une beauté et une durabilité qui 
ne sont surpassées à *ucun prix.

Toujours eu mains :

Chêne — Merisier — Erable ou Hêtre
dans toutes les qualités et toutes les épaisseurs.

Ecrivez pour pluz de renseignements 
à notre département de rerviee.

Canada Flooring Co. Ltd
304, rue BEAUMONT — VILLE MONT-ROYAL 

Montréal, Qué.

Téléphone : ATlantic 7286

Spécialité:
M Tribut» Floraux

wÆ en Cire
Nouvelle adresses

1105, KITE SAINT-DENIS, Coin Sainte-Catherine Est

TELEPHONES: 
EST 1878-3211

COURTIERS EN IMMEUBLES
hxperts en propriétés, Etc.

Kl, rue Notre-Dame ouest,
Edifice Duluth, Ch. 52.

Etablie en 1885 Tél. LAura»ter 5210

Première Compagnie Anglaise établie au Canada 
A. D. 1804

Phoenix Assurance Co. Ltd
DE LONDRES, ANGLETERRE

Assurances transitées

FEU VIE MARINE 
LOYER EXPLOSION 

AUTOMOBILE

Actif de la Compagnie dépassant . 
Sinistres payés, an delà de . . . 
Dépôt an Gouvernement Fédéral .

. $165,000,000 
. 800,000,000 

3,000,000

i. B. PATERSON, Gérant 
C. W. C. TIRE, WM. LAW RIE,

Assistant-Gérant Dép.-Assistant-Gérant

Bureau-Chef pour le Canada:
480, rue St-François-Xavier, MONTREAL

TRUST GENERAL DU CANADA
EXECUTEUR TESTAMENTAIRE 

AGENT FINANCIER 
ADMINISTRATEUR 

LIQUIDATEUR 
FIDUCIAIRE

Capital versé : $1,105,000

Conseil d*administration :
L’hon. F.-L. Béique, président. 

L’hon. J.-M. Wilson, vicc-présidcnt. 
L’hon. D.-O. L’Espérance, vice-président.

L.-J.-Adjulor Amyot 
Joseph Beaubien 
L’hon. N.-A. JBelcourt, C.R. 
A.-N. Drolet 
Sir J.-Geo. Carneau 
Ernest Guimont 
Mendoza Langlois 
A.-A. Larocque

Ch. Laurendeau, CR. 
Beaudry Leman 
L’hon. J. Nicol, C.R. 
L’hon. J.-E. Perrault, C.R. 
L’hon. Donat Raymond 
Leo-G. Ryan
L’hon. Georges-A. Simard 
C.-E. Taschereau, N.P.

N.-A. Timmins
René Morin, Directeur général

112, me St-Jacquet ouest 
MONTREAL

71, me St-Pierre 
QUEBEC
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Obtenez une Réponse
Immédiate — Téléphonez!

0
HAND vous avez une dépêche Importante 

à transmettre immédiatement — quand 
vous désirez confirmer certains détails 

quand il vous faut obtenir une ré­
ponse immédiate de quelqu’un à 100 ou 1,000 

milles de distance, la ligne téléphonique est 
votre plus court chemin.

Le service de longue distance vous mettra 
en contact instantané avec un ami ou un client 
de l’extérieur.

TéL HArbour 1100 Edifice Chambre de Commerce 
2», rue 8t-Jacques est, Montréal.

LAMOTHE, GADBOIS £ CHARB0NNEAU
AVOCATS

J. C, Lamothe, LL.D., C.R., Emilien Gadbois, LL.L., C.R., 
J. Pierre Charbonneau, B.O.L., N. Charbonneau, B.C.L.

ASSURANCE FINANCE

VOS COLLECTIONS
à

10 POUR CENT
OASTON RIVET

Directeur

Guardian Finance Company
266 St-Jacques Ouest

Edifice Banque d’Epargne, ch. 306 MArquette 2587
Résidence: ATlantic 3559-M

Carte d’informations livrée sur demande.

Couverture
Electricité
Chauffage

1095 boul. 
St-Laurent

fél. Lancaster 7700

UCisJ.&CJruaet
I,IMITEE

Plomberie

F. R. PAQUET 
J.L.A. CHARBONNEAU

COMPTABLES-LIQUIDATEURS 
SYNDICS AUTORISES

HArbour 012

et Liquidateurs
QUEBEC

LARUE & TRUDEL
Comptables agréés

(Chartered Accountants)
J.-Art. Larue, C.A. Eugène Trudel, C.A.
J.-Wilfrid Boulet, C.A. Maurice Chartré, C.A.
A -Emile Beauvais, C.A. David Robillard, C.A. 
Maurice Boulanger, C.A. Jean-Pau! GautLer, C.A. 

Jacques LaRue, C.A.

LaRUE, TRUDEL & FICHER 
Syndics 

MONTREAI

Edifice Transportation 
Suite 512

J. P. 0’SHEA & CIE
VERRE DE TOUS GENRES 

POUR CONSTRUCTIONS

Vitrines
Comptoirs

Fontaines
Tables

Chaises

FOURNITURES DE RESTAURANT

VERRIERES POUR EGLISES

VITRO LITE SANI ONYX
WONTRKAL

R. FARIBAULT
NOTAIRE

SucMwirur de Leclerc £ Faribault 
SO. RUE HT-JACQUES OUEST 

Tél. Main «67» MONTREAL
Argent à prêter sur hypothèque

132 rue St-Jacques ouest, Montréal 15. roelle Perreault, Montréal

W. A. BAKER, c. R. GARAND, TERROUX & CIE
AVOCAT

Edifice Métropole 
4, rue Notre-Dame est, Montréal 

LAncaster 9257

Banquiers et Agents de Change
20, RUE ST-JACQUES OUEST, MONTREAL 

(En face du Journal "La Preaae")
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d'impartialité.” J’ajouterai que la Chambre de com­
merce est le baromètre où s’annoncent les fluctua­
tions commerçâtes, où se projettent les grandes en­
treprises.

Notre Chambre a eu à soutenir une forte lutte 
pour son existence. Dans cette métropole ou les 
nôtres comptent pour plus des trois-quarts de la po­
pulation, nous avons toutes les difficultés à placer 
notre effectif à mille membres. Et puisque j’en suis 
sur ce sujet, me serait-il perm's de faire un appel 
pressant à mes compatriotes et aux membres actuels 
de la Chambre en faveur de nouvelles nombreuses 
adhésions ? Si on le voulait, dans très peu de temps 
nous aurions deux mille, voire trois mille membres. 
Pour obtenir ce résultat, il suffit que chacun fasse 
son devoir qui se résume à faire admettre un seul 
membre, et en quelques heures notre effectif serait 
de beaucoup augmenté. Peut-on y compter ? J’ose 
l’espérer.

S* les Canadiens de langue française veulent 
marcher de pair avec nos concitoyens de langue an­
glaise, il leur faut s’unir, car celui qui observe un 
tant soit peu, est rempli d’appréhensions pour l’ave­
nir commercial des nôtres. Ce n’est pas en formant 
de petits groupements ici et là, en partageant et en 
amoindrissant par là notre influence, que les nôtres 
pourront espérer se faire écouter favorablement 
dans les Conseils de la nation.

Je suis de ceux qui cro'ent que la prépondérance 
des nôtres se maintiendra par leur valeur en affai­
res plutôt que par élites intellectuelles seulement. 
Dans ce siècle où le mercantilisme devient de plus 
en plus intense et qui semble le plus intéresser l’un*- 
vers, les nôtres ne doivent pas se croiser les bras et 
se laisser aller à une douce quiétude pendant que 
leurs voisins avancent dans la voie du progrès et de 
la richesse matérielle, car ils pourraient se v^'r à 
l’arrière-plan. La Chambre de commerce est la 
phare où viennent se rallier les bonnes volontés 
Qu’on s'unisse sous son égide et, avec l’aide d’un 
chacun, les nôtres atteindront un tel degré d’expan­
sion économique qu’on devra compter encore plus 
avec eux.

Je ne voudrais pas terminer sans remercier cor­
dialement les invité qui nous honorent de leur pré­
sence et ceux des membres de notre Chambre et 

n leurs amis qui ont répondu si chaleureusement à 
notre appel. A tous et à chacun, merci.

Merci aussi et de grand coeur à la presse de 
Montréal qu‘, touj^irg, a mis à notre disposition et 
sa sympathie et ses colonnes pour diffuser les pro­
jets préconisés par notre Chambre. Toujours loyale, 
elle a été un encouragement constant et une aide 
précieuse.

Nous publions ici des extraits de discours qui 
ont été prononcés à la suite de celui de notre Prési­
dent:— }

“Vous êtes ici pour applaudir un succès 
canadien”, dit l’hon. Duranleau, ministre de 
la Marine.

C’est sans doute au fait que je suis membre de 
votre Chambre de Commerce que je dois l’honneur, 
dit M. Duranleau, d’avoir été invité à venir célébrer 
avec vous le quarante-cinquieme anniversaire de cet­
te institution; et ce fait, dont je m’enorgueillis, 
ajoute, dans mon esprit, un intérêt particulier à cet 
évènement.

Il me rend même plus facile la tâche de répondre 
au toast que vous avez mis en regard de mon nom 
sur votre programme “le Canada”, car un discours 
prononcé dans de pareilles circonstances court moins 
de chances d’être court; il ne tombe pas dans la ca­
tégorie de cette allocution dont parle Kipling, celle 
qui enchaîne l’orateur à un bifteck et le force à ra­
conter tout ce qu’il sait.

Et puis, nous célébrons un anniversaire; c’est 
dire que nous nous réjouissons d’une oeuvre qui a 
vécu de longs jours, qui a trava'llé, qui a obtenu des 
résultats, qui a fait sa part dans l’oeuvre essentielle 
de notre développement économique, social et finan­
cier.

A mon sens, les Chambres de Commerce sont une 
aide puissante pour les gouvernements, pour les 
hommes publics qui sont à la tête des affaires d’un 
pays. Car placés plus près du peu* le, mêlés à sa 
vie quot idienne à tous les dégrés de l’activité écono­
mique, ce sont ces corps publics qui occupent les pre­
miers stes d’observation dans le monde des affai­
res, qui encouragent les industries, qui surveillent le 
courant des opin ons de tout ce qui peut faire gran­
dir une industrie ou la ruiner.

A fond, c’est bien la vie nationale qui se poursuit, 
invitant à une commune et patriotique collabora­
tion les citoyens d’une même patrie, dont très peu 
peut-être sont indispensables, mais qui tous sûre­
ment doivent être utiles, car il n’y a pas de grand 
pays sans cette coopération de tous les citoyens.

Messieurs, je ne veux pas dépasser le temps qui 
m’a été alloué. Je profite du temps qui me reste 
pour vous redire toute la joie que j’ai éprouvée à 
participer à votre fête.

En associant le Canada au sentiment qui nous 
rassemble, vous avez démontré qu’*l n’est pas de 
victoire, si humble ou si grande soit-elle, sociale, 
économique ou politique, qui ne puisse de quelque 
façon contribuer à glorif er et servir la patrie.

L’hon. sénateur Lemieux rend un bel 
hommage aux fondateurs.

Je vous remercie de votre accueil. En m’invitant 
à prendre la parole, dit l’bon. M. Lemieux, votre 
Chambre s'est rappelée sans dout* que j’ai, au temps 
de ma jeunesse, assisté à ses débuts.

Parmi ses fondateurs j’ai b‘en connu monsieur 
Joseph Contant, vénérable octogénaire, homme

■
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d’honneur s’il en fut jamais, qui nous raconte par­
fois avec une verve intarissable, les tenants et abou­
tissants du vieux Montréal.

Et J.-X. Perrault que l’on disait un rêveur et un 
enthousiaste, mais qui n’en fut pas moins un h( mtne 
d’action débordant d’énergie.

La Chambre de Commerce, la Société St-Jean- 
Baptiste, le Monument National, les cours publics 
gratuits, la représentation du Canada aux exposi­
tions de Philadelphie et de Paris, voilà ce à quoi il 
consacra sa grande énergie. Sa vie entière, quel 
exemple de probité, de désintéressement et de pa­
triotisme !

Il n’est pas étonnant qu’avec de tels chefs, la 
Chambre de Commerce Canadienne-Française soit 
devenue la puissance qu’elle est aujourd’hui.

LE DEVELOPPEMENT DU PORT

L’on peut dire que vous avez pris votre large 
part au progrès merveilleux de Montréal depuis 
vingt-cinq ans et que vous avez contribué au déve­
loppement du port Montréal, l’un des plus considé­
rables du monde, l’un des mieux outillés et dont 
l’avenir est assuré.

La Chambre de Commerce sera toujours un fac­
teur dans le monde des affa'res si elle s’inspire de 
l’esprit de ses fondateurs.

Vous m’avez invité à parler du Canada. Le su­
jet est vaste et complexe. Je m’expose peut-être à 
des redites. Je m’excuse d’avance si, au cours de 
ces remarques, je suis amené à vous dire des choses 
que vous savez très bien.

Messieurs, nous avons un beau pays, grand par 
son histoire, ses légendes et ses traditions. Les 
pionniers du Canada ont droit à notre éternelle re­
connaissance. Il y aura quatre siècles en 1934 qu’il 
fut découvert et pour ainsi dire consacré à Dieu.

L’hommage solennel rendu à Cartier sera le té­
moignage de notre reconnaissance envers la Provi­
dence qui a protégé notre pays; envers les mission- 
na'res, envers les colonisateurs qui ouvrirent à la 
civilisation les immensités du Nouveau-Monde.

En 1759, le Canada français est passé sous la 
domination britannique, mais nous avons conservé 
nos libertés relig’euses, nos lois civiles, notre langue. 
Nous avons formé avec nos vainqueurs une associa­
tion qui, dans le respect mutuel des droits de chacun, 
doit conduire notre pays vers ses destinées.

Certes, il a fallu lutter pour conquérir la liberté 
politique et religieuse.

En 1897, à la conférence impériale de Lon­
dres, Laurier pourra — en présence de l’héri­
tier de la Couronne — déclarer hardiment; “Al­
tesse, le Canada est désormais une nation. Si 
le XIXe siècle a été le siècle des Etats-Unis, le XXe 
sera celui du Canada.”

Ce n’est pas à vous, membres de la Chambre de 
Commerce, que je voudrais citer des statistiques

pour démontrer le chemin parcouru depuis 1867. 
Qu’il me suffise de d re que nos puissants voisins, 
les Etats-Unis, ont confiance dans notre avenir éco­
nomique et commercial.

Nous avons une population de dix millions, ré­
partie sur un très vaste territoire et 1 nous faut 
l’apport des capitaux étrangers pour alimenter nos 
industries. Or, les Américains ont actuellement pla­
cé dans nos industries et nos valeurs trois milliards 
oi demi de dollars dont 450 million* dans nos pulpe- 
ries; 250 millions dans nos mines; 850 millions dans 
l’industrie générale et 638 millions dans nos voies 
de transport ferroviaire.

Ceci représente 58% des placements étrangers, 
alors qu’il y a treize ans à peine, ces placements re­
présentaient 17% du total.

Si les Américains, peuple éminement pratique, 
nous font confiance à ce point, c’est qu’ils savent 
que les Canadiens sont régis par des lois sages et 
justes qui protègent le capital et le travail.

Les problèmes ardus ne nous effraient pas—à 
preuve la construction du Pacifique et du Canadien 
National.

Et puis, nos ressources sont pour ainsi dire illi­
mitées.

Notre sol produit le meilleur blé du monde et il 
y a encore — comme dans la vallée de la Rivière de 
la Paix — des espaces immenses qui n’attendent 
que le soc de la charrue pour faire germer de belles 
moissons.

Deuxième facteur de prospérité: d’abord, nos 
forces hydrauliques. Québec et Ontario possèdent 
de ce chef un avantage qui donnera à l'industrie 
une expansion magnifique.

Ensuite nos forêts et nos mines qui dépassent 
en richesse ce que les plus optimistes n’ava'ent es­
péré y découvrir.

Les comparaisons seraient fastidieuses, mais 
n’orblions pas que le Canada avec 10 millions de 
population, exporte aujourd’hui; autant que les 
Etats-Unis, à l’époque où leur population était de
75 millions.

“Il y a encore de la place dans nos 
rangs”, dit M. J.-A. Paulhus.

Sans insister d’avantage ni répéter ce que vous 
avez si bien dit vous-même sur les act cités dé notre 
Chambre dans le passé et sur ses projets futurs, je 
veux simplement déclarer que nous sommes fiers 
de notre institution, que nous avons la certitude 
qu’elle a rendu de véritables services au commerce 
et à l’industrie dans le passé, et que nous comptons 
sur le concours et l’appui généreux des hommes d'af­
faires et du commerce en général pour l’avenir.

Il n’est pas étonnant que ces débauches de 
l’agiotage, ces orgies de la finance dont nous venons 
d’être témoins devaient d’un jour ou l’autre provo­
quer des congestions, des indigestions graves et
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mettre en danger ia vie économique des peuples en 
général.

Certains pays sont à la diète depuis longtemps 
et le mala'se persiste en dépit des soins et des pres­
criptions imposés par les sommités de la haute fi­
nance et des experts banquiers.

Le Canada étant un jeune pays aux organes 
sains, au coeur vigoureux, à la forte vitalité se re­
lèvera plus vite de ce mauvais pas que les pays usés 
par l’âge et les anémies chroniques. Par sa robus­
te constitution, il sortira bientôt vainqueur de la 
lutte et reprendra sa place accoutumée au soleil de 
la prospérité et de l’abondance. Déjà il est entré 
en pleine convalescence, la confiance et l’espoir re­
naissent dans les milieux commerciaux et finan­
ciers, et s’il m’était permis de faire une prédiction, 
je dirais qu’à compter de ce soir, au moment où 
nous fêtons le 45e anniversaire de notre existence, 
le jalon que nous plantons pour en marquer l’évé­
nement devra être le point tournant où notre pays 
s’engagera résolument vers la prospérité et le suc­
cès des anciens jours.

Et si nous poursu ivons en faisant la description 
de nos ressources naturelles, nous y trouverons que 
nous sommes le deuxième pays du monde pour la 
production de l'or, le premier pour le rendement du 
nickel et de l’amiante. Nous avons des trésors in­
commensurables d’argent, de cuivre, d’étain, de 
plomb, de fer, etc. Nos réservoirs d’essence pétro­
lifères sont inépu sables, de couches de houille, du 
bois, du poisson. Nous possédons les plus prolifi­
ques, comme les . lus vastes pêcheries des deux con­
tinents. Et nos pouvoirs hydrauliques en les utili­
sant tous à ple’ne capacité, nous pourrions mettre 
en mouvement toutes les industries de ce pays et 
des pays voisins. Passons maintenant dans le 
royaume de l'intelligence et du savoir. 11 y a ici ce 
soir à cette table des personnages dont la haute cul­
ture intellectuelle a été admirée dans les milieux les 
plus civilisés de l'univers.

Un des nôtres est actuellement président de la 
Ligue des Nat’ons. Nos législateurs, nos politiciens, 
se sont taillé des réputations enviables sur les théâ­
tres les mieux réputés de la grande diplomatie.

Le premier ministre du Canada dans le moment 
est le point de mire des populations d’outremer : les 
journaux vantent son habilité, son talent. Nous 
avons de3 écrivains, des littérateurs, des historiens, 
des penseurs et des professeurs qui n’ont pas de su­
périeurs nulle part. Quel pays est plus avancé que 
le nôtre dans le développement du commerce, de 
l’industrie, de la finance ?

Par tête, nous dépassons tous les autres pays 
pour les échanges, nous venons en 5ième place pour 
le volume global de notre commerce parmi toutes les 
nations commerciales du monde entier.

(A suivre dans le Bulletin de février)

Banque Provinciale du Canada
Rapport financiers de la Banque Provinciale du 
Canada. — Forte situation liquide. — Dépôts 

épargnes en augmentation

La Direction de la Banque Provinc’ale du Cana­
da vient de faire connaître le rapport financier an­
nuel de la Banque pour l’exercice term né le 30 no­
vembre dernier, démontrant une forte situation li­
quide et de très bons résultats.

L’état du compte de Profits & Pertes ind'que des 
bénéfices réalisés au montant de $511,457.54, déduc- 
ton faite des frais d’administration, intérêts, et 
après déduction pourvu aux créances mauvaises et 
douteuses; comparativement à $551,022.27 en 1929. 
Les profits du dernier exercice ajoutés à la balance 
du compte de Profits & Pertes au 30 novembre 1929 
qui était le $441,225.15 formant un total de $952,- 
682.69. Après le pa’ement du dividente ordinaire 
de 9% aux actionnaires, s’élevant à $3,600,000, at­
tribution d’une somme de $69,500 au paiement de 
taxes fédérales, provision pour impôt sur revenu, et 
$60,000 pour amortissement sur Immeubles et main 
tien de nouvelles succursales, la balance reportée 
le 30-novembre dernier au compte de Profits & Per­
tes est de $463,182.69.

L’actif total de la Banque est de $52,482,028.10. 
L’actif liquide, composé de valeurs en caisse, dépôts 
dans les banques, prêts à demande contre nantisse­
ment de titres, valeurs du gouvernement fédéral, des 
provinces et autres, s’élève à $27,110,273.21 corres­
pondant au pourcentage élevé de 58% des obligations 
envers le public

Au pass f du bilan, les items suivants reflètent 
le ralentissement général dans les affaires, mais 
cette contraction est, toutefois, bien minime. Les 
billets de la Banque en c’rculation au montant de 
$4,169,270 sont de 1M>% de moins que l’an dernier. 
Les dépôts reçus du public canadien seulement, la 
Banque n’opérant pas de succursales en pays étran­
gers, s’élèvent à $41,679,138.93 représentant une 
contraction de 2 1/3 sur les chiffres de 1929.

Un :‘tem intéressant est celui des dépôts épar­
gnes, au montant de $35,787.20 qui laisse voir une 
augmentation de plus de $100,000 sur les ch'ffres de 
l’an dernier.

L’assemblée générale annuelle des actionnaires, 
à laquelle sera fa t le rapport détaillé comme à 
l’ordinaire, est convoquée pour mercredi, le 28 jan­
vier courant.

“ Buyer’s Week ”
Pour répondre à de nombreuses questions: la Chambre 

de commerce n'a rien à faire avec /’organisation de “Bayer's 
Week”.

Le Board of Trade est seul intéressé dans ce mouvement, 
quoiqu’il se serve du nom de l’un de nos ex-présidents.
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La Banque Provinciale du Canada
COMPTE PROFITS ET PERTES

29 NOVEMBRE 1930

CHÉDI'

lbil<iri<«* mu «t/*€ÜI «lu ••«im|»t«r “Profit* «I Purlf»” Ir 8® novembre 1929..........................
Profit k «!«• r«Mirrir« fini»»HUl Ir .'10 novembre 1954), «Kdinl ion fuite «Ir» frai» «l’aclmi­

nistration. intérêt* mur <|/|h>Im, ri-mrrvr (Miiir intérêt* fterçu* *ur billet* non 
(•«•bu* (|78,W2.94) et provision pour fierte*» et «letle* doutetJM<*>*...............................

« tt1,225.15 

511.457.54
« 952.652.0*)

DÉBIT

Hf-parti* «'«irrime *uit«
l)ivi<|«-rule l riment riel nu tau* «le 9% l’an »ur le enpital vrr^ comme nuit!

Pay/-le 1er mari» 1950 .................... *90,000.00
Payé le 1er fuir» 1980 *90.000.00
Payé le 2 neptembre 1930............................................................... *90,000.00
Payable le 1er décembre 1950...................................................................... *90,000.00

560,000.00
Tame fédéral® mur le Papier-Monnaie (circulation «le cette Ilan«|ue) et proviaion

|Miur impéit aur le revenu............ ........................................................................................ .. 69,500.00
A mnrti**ement «le* Immeuble* et Maintien de» nouvelle*! Kuwuraale* .................... 60,000.00

409.500.00
llulanee au <* rédit «lu compte “Profit* et Perte*”............... ...................................................... 465,182.69

> 952,682.69
PONDS DE RESERVE»
llulaui'c au fri-dit le 29 novembre 1950.................................................................................................................................. *1.500.000.00

Vf; HI Fife ET TROUVÉ EXACT. POUR LE CONSEIL D’ADMINISTRATION»
(Sl|*né) J.-R. CIIO0UET. Compl ablr-rn-cbrf (Sl«né) II. LAPORTE. Président.

(Si«né) Ch** ROY, Cf rant General.

Rapport Général de la Banque au 29 novembre 1930

PASSIF
Dé|»êts ne portant pan intérêt.......................................................................................................... $ 5,891,313.73
D«'|»«iIm por tant intérêt, y compris l’intérêt accumti.é jusqu’à date.............................. 33,787,825.29
Balancer due au Gouvernement Fédéral........................................................................ .............. 353,006.76
Balance** «lues aux Gouvernements Provinciaux...................................................................... 37,208.32
Balances ducs aux Banques et Correspondants de Banques du Royaume-Uni et

des Pays étrangers..................................................................................................................... 114,277.86
lettres «le Crédit en Cours................................................................................................................. 24,799.17

42,208,43 i .04
Billets «le la Ban«|iie en circulation 4,169,270.00
Divi«lcndcs déclarés et non encore réclamés.............................................................................. 4,472,55
Dividcmle déclaré et payable le premier décembre 1930 ..................................................... 90,000.181
Passif non «’ompris «Ions les it«*ms précédents.......................................................................... 46,671.82

Total des Obligations au Publie..................................$ 46,518,845.41
Capital versé............................................................................................................................................. 4,000,000.00
Fomls de réserve...................................................................................................................................... 1,500,000,00
Balance au compte “Profits et Pertes”....................................................................................... 463.182.69

$ 52,482,028.10



i ■ ■ *' • - < - • • • ■ ‘ '

Aux ar.l ionnalrct d« LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA

Noiim a von* rompurf Ir bilan <-i-«J«r**u* t*f«i Im ll»rw du Burrau-Chef «I Ira rapport* certifié* reçu» «le* difKrrnlM 
•ueeur«nle*. Noua avoua \frifif ’em val Mira détenue* au Hureau-Chef. rapaWntant Ira placement» dr la Banque rl 
Kurantiwaanl Ira pr/'la. loua Ira reii*el»ncinent* rl explication* «*ue noua avona requin noua on I ft* d onnb.

Noua Mimmo d’opinion que Ira o|g-ralion* dr la flanque qui aonl venue* A notrr ronnaiaaanrr rrlAvrnt dra tnuivoira 
dr la Banque rl qur IV*iat ri-liaul eat bien rldi»/* dr façon A donner un aperçu vrai rl rxart dm la aituatlon dr lu 
Banque A l’heure aetuellr, apr^a provlaion pour périra «I rréanrra douteune*. uinai qur l'indiqurnl Ira livrra de la 
Banque.

Montréal, 23 décembre 1930.

(Signé) J.-A. LA HUE, C. A., dr Lallur A Trudrl, Québec rl Montréal. 

(Signé) K.-II. CHAMPAGNE, C. P. A., Montréal.

.....

la A CHAMBRE DE COMMERCE DU DISTRICT DE MONTREAL

La Banque Provinciale Canada

y

ACTIF

CERTIFICAT DES AUDITEURS NOMMÉS PAH LES ACTIONNAIRES

Espèce» monnayée»................................................................................................................................ 2.10,486,10
Billets «lu Dominion 2,732,241.00
Itillet» d’autre» llanqucH.................................................................................................................... 507,S45.00
Numéraire tltw Ktat»-lni» et autre numéraire* étranger................................................ 72,905.00
Chèque» «l’autre» Biintfiic»....................................  2,010,091.73
Balance» due» par fl’atilre» Banque» au (luna«la .............................................................. 1,123,031.23
ltalun«*c» due» par de» Ban<jtJ<*»ct < x>rr<‘»pondantM de Banque» ailleur» qu'au ( Utnada 370,2141.40

Valeur» du gouvernement de la Puissance du Canada et de» Province», ne dépan­
nant pan la valeur marchande.....................................................................................

Valeur» municipale» canadienne» et valeur» publique» britannique», étrangère» 
et coloniale», autre» que le» valeur» publique» canadienne», ne <lépa»»ant
pa» la valeur marchande........................................................................................................

Valeur» «le chemin» de fer, déhenture» et a«‘tton», n'excédant pu» le prix «lu marché 
Prêt» à demande et à courte échéance (ne «lépunnant pa» trente jour») nu Cana«la, 

»ur action», «léhenture», obligation» et autre» titre» d'une valeur marchande
qui Muffàt à le» couvrir.............................................................................................................

Grand total.........................................$

Prêt» à terme aux Corporation» Municipale» et Scolaires................ .. $ 1,518,000.43
Prêt» ««Mirant» et escompte au (Utnada, aprè» avoir pleinement

pourvu pour créance» mauvaÎMc» ou doutcm»**............................. 20,161,420.16
21,680,300.59

I>é«luctiori pour intérêt» perçu» à Pavance sur le» dit» effet»............ 78,692.94
$ 21,601,607.65

Engagement» «le Client» »ur lettre» de Crédit......................................................................... 24,799.17
Dé|W>t fait au Gouvernement Fédéral en garantie de» billet» de la Banque en clrcu-

lation............................................................................................................................................... 212,4(00.00
Prêt» n«»n en cour», déduction faite de» perte» prévue»........................................................ 173,813.13
Immeuble» autre.» «pie le» bureaux «le la Banque.................................................................. 418,277.37
Immeuble» et riieubb;» appartenant à la Bancfue, au prix coûtant, déduction faite

«le» amorti»»ement».................................................................................................................. 2,195,260.78
Créance» hypothécaire;» »ur immeuble» vemlue» par la llampic .................................... 490,936.57
Autre actif non comprit) «lan» le» item» précédents.............................................................. 246,459.62

"• 52,482,028.70

VÉRIFIÉ ET TROUVÉ EXACT»
(Signé) J.-K. CIIOQUET, Comptablc-en-chef.

P4>UR LE GON9KIL D’ADMINISTRATION» 
'Signé; II. LA PORTE, Préaldent. 
(Signé) Ch*-A. ROY. Gérant Généml.

6,320,4^44.49

3,900,973.93
3,138,389.71

6,698,725.22
27,110,273.81

du
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L’Ecole Technique de Montréal

Décidément, la fin de novembre dernier a été 
la période des anniversaires de fondation. Le 24, 
la Chambre de Commerce célébrait la 45ème année 
de son existence, et les 26 et 27 c’était au tour de 
l'Ecole Technique qui atteignait les premiers vingt 
ans de sa vie.

Pour commémorer cet évènement l’Ecole Tech­
nique a voulu prouver au public Montréalais que 
sa fondation était jusifiée et elle nous a convié 
à constater de visu le travail qui s’y accomplit. 
Orgueilleuse à bon droit de ses progrès, l’Ecole 
nous avait invité à inspecter ses locaux au moment 
où ses nombreux élèves seraient au travail et pen­
dant que la machinerie fonctionnerait. Nous avons 
été servi à souhait. Bous la direction de M. Bélan­
ger, l’âme et le pivot de l’Ecole, nous nous sommes 
rendu compte combien cette institution rend de 
services à la jeunesse qui se destine aux arts et 
métiers. M. Bélanger et ses professeurs se sont 
multipliés pour expliquer par le menu l’action de 
chacun et tous, nous en sommes convaincu, ont été 
émerveillés, mais non surpris des résultats obtenus.

Il y a plus de cinq cents élèves aux cours du 
jour et au-delà de deux milles à ceux du soir et, 
nous a-t-on dit, si on avait un plus grand local, on 
pourrait l’employer d’emblée* Nous n’en doutons 
pas car l’Ecole Technique est certainement l’insti­
tution où les nôtres vont se façonner pour la vraie 
lutte de l’avenir.

Tant que le monde existera, la manie du défunt 
saint Thomas existera aussi : Il faut voir pour être 
convaincu et il n’y a pas de science positive qui n’est 
positivement vue. En d’autres mots, il faut voir 
pour être certain que c’est bien cela qu’on enseigne. 
A l’Ecole Technique on ajoute la pratique à la théorie 
et c’est cela qui fait sa force et qui lui amène la 
jeunesse studieuse et anxieuse de s’outiller pour être 
autre chose que des commis ou des professionnels 
d’élite de 400 ou de quatre sous, comme on voudra. 
Aussi, ceux qui sortent de l’Ecole sont-ils recherchés 
par la grande industrie, par les utilités publiques, à 
tel point qu’il n’y en a jamais assez pour satisfaire 
l’offre d’emploi. C’est un précieux témoignage qui 
mérite d’être proclamé bien fort.

A l’Ecole Technique on enseigne la mécanique 
sous toutes ses faces» et dans toutes ses phases. On 
y enseigne aussi la plomberie, l’imprimerie, l’élec­
tricité, l’ébénisterie, le dessin, la chimie, l’usage du 
bois sous toutes les formes, la forge, l’automobile et, 
le dernier luxe, la construction de l’aéroplane. En 
un mot, tout, tout ce qui est nécessaire aux différents 
corps de métiers et aux arts appliqués. Les élèves 
se recrutent chez toutes les nationalités et les cours 
sont donnés en français et en anglais.

L’Ecole Technique est trop à l’étroit et la sub­

vention qu'elle reçoit de l’état est insuffisante. De 
plus, afin de récréer ses élèves entre les cours et 
aussi et surtout, pour leur permettre de se rencontrer 
et de fraterniser entre eux, il lui faudrait un 
gymnase. Actuellement, les élèves se prévalent de 
l’hospitalité de l’Association du National, mais il 
serait préférable qu’ils aient leur gymnase.

L’auteur de ces lignes croit fermement que 
l’avenir des Canadiens de langue française est dans 
le commerce, l’industrie et la finance. L’engouement 
de nos pères pour les professions libérales a plus 
que prouver leur erreur et a trop longtemps main­
tenue les nôtres dans un état de stagnation dépri­
mante par rapport aux autres races qui nous 
entourent. Qu’on me comprenne bien : je suis de 
ceux qui veulent les Canadiens-français instruits, 
très instruits même. Mais de là à en faire unique­
ment des professionnels, des songes-creux et des 
beaux parleurs, mille fois non. On peut être très 
instruit et être du commerce ou de l’industrie en 
même temps. Donc, assez de subventions à millions 
aux universités et qu’on songe un peu plus aux école» 
où on fait les hommes de l’avenir, ceux-là même qui 
seront les égaux, sinon les supérieur» de ceux que 
nous envions et qui mènent l’univers. Qu’on ouvre 
largement la bourse publique et qu’on subventionne 
proportionnellement aux taxes qu’on extrait du com­
merce, de la finance et de l’industrie. Que l’apathie 
se change en sympathie envers nos Ecoles Tech­
niques et, plus spécialement envers celle de Montréal.

Malgré qu’une loi irraisonnée ait enlevé à notre 
Chambre de commerce sa représentation sur le 
Bureau de Direction de l’Ecole Technique pour la 
reporter à une commission de trois membres, dont 
deux sont des étrangers à notre pays; malgré cette 
injure aux hommes d’affaires, je suis convaincu que 
ces derniers seraient prêts à écouter d’une oreille 
sympathique une demande d’aide à l’Ecole Tech­
nique. Ils réalisent trop l’appoint qu3 leur procure 
cette institution pour rester sourds à son appel. La 
Chambre de commerce a été l’instigatrice de la 
construction, de la création de l’Ecole Technique. 
Malheureusement on l’a oublié trop vite. Tout de 
même, elle lui conserve et lui conservera toujours 
la meilleure place dans son coeur.

Il faut que l’Ecole Technique s’agrandisse; il faut 
qu’elle soit plus généreusement subventionnée par 
l’Etat et qu’elle possède un gymnase des plus mo­
derne. Aidons-lui à atteindre son but. Aidons-lui 
à continuer son oeuvre bienfaisante et avant la pro­
chaine décade, elle aura rendu au centuple.

Nous ne saurions trop féliciter M. Alphonse 
Bélanger, le directeur, et son personnel-enseignant, 
des résultats obtenus. Tous canadiens de naissance, 
ils font mentir l’opinion qu’il est nécessaire d’aller à 
l’étranger chercher ceux qui doivent diriger nos 
écoles,
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LA CORPORATION DE GARANTIE DE 
TITRES ET DE FIDUCIE DU CANADA

Capital $1,000,000.

CERTIFICATS DE PRETS HYPOTHECAIRES à 6%

Garantis absolument quant au remboursement 
du Capital et du versement des Intérêts.

Ecrivez aujourd’hui pour notre Brochurette 
donnant tous les détails de nos certificat», qui 
peuvent être émis pour le» montant» de 
$100.00, $500.00, $1,000.00 et plus.

134 St-Jacque«, coin St-François-Xavier, Montréal

OFFICIER#
Ernest R. Décary, president Sir Herbert Hoît, vice président

Robert Adair 
E. W. Bîatty, C.R. 
A. J. Brown, C.R. 
Thos. S. Darling 
Kenneth T. Dawes 
Ernest R. Décary

DIRECTFUiC#
Hector Dé ary John H. Price
Aimé Geoff non, CJR. PJon< [)_ Raymond 
Sir Charles Gordon A 0„..H. W. K. Haie ^°r*e * ™
Sir Herbert Holt Ho° L A Taschereau 
Walter Molson Hon. J. M. Wilson

Ecole Polytechnique
Foodée en 1873

TRAVAUX PUBLICS — INDUSTRIE

Toutes les branches du génie 

Chimie industrielle

1430, rue Saint-Denis 
Montréal

LES MEILLEURS AGENTS AV CAN AU A 
représentent

L’Assurance Mont-Royal
FEU—AUTOMOBILES—VITRJES TORNADE 

ARROSEURS AUTOMATIQUES

Boreaa-chef : 465 RUE ST-JEAN, MONTREAL

H. C. BOURNE, Vice-président et Gérant-général.
J.-A. MACDONALD et JOS. DAGENAIS, Asst gérant».

DIRECTEURS

Hon. N. PERODEAU,
Ex-Lieutenant-gouverneur

C. E. GRAVEL.
Prés. Chambre de commerce

H. C. BOURNE. 
Vice-prés. Ass. Mont-Royal

F. G. DONALDSON, . 
Gér.-gen. Montreal Trust Co. 

CHS LAURENDEAU. CJR., 
Dir. Banque Can. Nationale 

WM. ROBINS 
S. GODIN. Jr.,

Prés. Soc. de Placements du Can.

Noub invitons les agents pour les districts 
qui ne sont pas représentés.

PARFAITE SECURITE
L’Assurance LONDON GUARANTEE,
dont l’existence remonte à au-delà de 60 an» et les 
affaires se chiffrant dans les millions, offre la plus 
parfaite garantie aux hommes d’affaires qui veulent se 
protêt ?r. Elle transige tous les risques, excepté la vie, 
comme '.uit :

Personnel Accidents et Maladie 
Caution de toute nature 
Automobile Responsabilité. Dommage à 

la propriété, Collision. In­
cendie et Vol

Responsabilité des patrons envers le publie 
Voitures de livraison et ascenseurs 
FoMe dans les arroseurs automatiques 
Assurance contre Incendie 
Vol avec effraction 
Vitre.

Le bureau de Montréal apporte une prompte atten­
tion à l’émission des polices et aux réglements des 
réclamations dans la Province.

London Guarantee and Accident
Company,. Limited

201 me Notre-Dame Ouest, — Montréal 
Wm. R. BULLOCH. Gérant local.

Il11
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ECOLE TECHNIQUE
200 rue Sherbrooke, Ouest, Montréal

Fondée par le Gouvernement de la provlnoe de Québec 
Subventionnée par le Gouvernement Provincial 

et la Cité de Montréal

Préparant aux Carrières ind jstrielle* 
comme Experts, Cantr-msîtres, Chefs d’Ateliers 

Imprimeurs, Etc.

COUPS DU JOUR
Coûte lectinique.—Trol» année* 
d’ét.ide». Enseignement théort- 
que et manuel. Laboratoire* et 
atelier* dea mieux outillés. 
Bourse» d’études aux élèves 
méritants et peu fortuné». 
Cour* de» métier*.—S'adressant 
aux Jeune* geri» qui n’ont pas 
eu l’avantage de finir leur» 
étude* primaires, mal» qui dé 
Mirent ee préparer ft. l'exercice 
d’un métier.
Cour* d'apprentissage. — Ce* 
cour* Mont organisé» selon le* 
besoins locaux, en collaboration 
avoc l’Industrie, de façon ft

permettre aux apprentis qui 
travaillent régulièrement hou» 
un patron, de venir ft l'Ecole 
chercher les connaissance» thé­
oriques et appliquée» qu'il leur 
«era.t Impossible d’acquérir au 
cour* ordinaire de leur* occu­
pations.
flour* spéciaux <P Automobile.—•
Cour* complet de mécanique et 
d’électricité d'automobile pré­
parant ü l’obtention de la li­
cence de mécaniciens en véhi­
cule» moteurs délivrée par le 
Gouvernement de ta Province 
de Québec.

COURS DU SOIR
Cours libres. — Mathématiques
appliquées Demain industriel, 
Electricité théorique et prati­
que (laboratoire» et atelier»), 
Chimie Industrielle, Peinture 
«n bfttlment, (intérieur et ex­
térieur), Plomberie sanitaire et 
ch» vffage, Estimations en

construction, Tracé en cons­
truction, Modelage, Menul*orte, 
Ebénislerle, Ajustage, Moudure 
autogène, Forge, Fonderie, 
Chaudière ft vapeur, Automo- 
b le, Imprimerie (composition, 
presses;.

Pour tous renseignements s’adresser an Secrétariat 
Téléphone PLateau 1513

La Nouvelle

MONTREAL DAIRY
Company Ltd.

LAIT — CREME DOUCE 
BEURRE ET 

CREME GLACEE

Achetez nos produits avec
confiance.

Ils ne sont pas épatés.

1200 Ave Papineau Amherst 1151

Montréal, Qué.

British Colonial Feu

Fire Insurance Automobile

Company Explosion

Actif dépassant $1,000,000. Tempête

BRITISH COLONIAL BLDG., de vent
Bureau chef: 464 rue St-Jean, Montréal

Bris de
THEODORE MEUNIER B. A. CHARLEBOIS
Prés, et (iérant yén. Vice-président sprinkler

Profits

Fire Association Loyers

OF PHILADELPHIA

Actif dépassant $30,000.0*0.

Bureau-chef pour le Canada: Agents

464 rue St-Jean, Montréal

THEODORE MEUNIER, Gérant

demandés

A. AUBRY & FILS, Limitée
MANUFACTURIERS

FERBLANTERIE LT MARCHANDISES 
GALVANISEES

Tel. Amherit 1131* 2340 Avenue Delorimier

Montréal
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ASSEMBLÉE ANNUELLE
de la

BANQUE ROYALE DU CANADA
DlHcoarx du Président

Sir Herbert-S. Ho t, président, en proposant l'adoption du 
^apport des directeurs dit :—

"Depuis dix-huit mois, la dépression s’est étendue sur 
tous les pays de l'univers. Des prix de gros ont décliné 
rapidement, les fermier» de tous e» pays ont eu une période 
difficile, l’activité industrielle a ralenti et le chômage a 
laissé de quinze à vingt ml lions d’hommes «ans source 
normale de revenus. Au Canada, la chute du prix du blé et 
des autres céréales a effecté le pouvoir d'achat de l’élément 
agricole; il s'en est suivi un ralentissement de la production 
manufacturière et la dimunitlon du commerce international 
a effecté nos exportations. L'activité de l’industrie c pendant 
n’a pas été aussi profondément affectée que dans les autres 
pays. Malgré que le commerce de gros et de détail ait rétro­
gradé considérablement dans les provinces de l’ouest, 11 s’est 
maintenu à un niveau relativement satisfesant dans le» 
autres parties du pays.

Il n’y a pa» de doute que l’octroi de crédits anormaux 
durant 1918 et 1929 est la cause de la dépression actuelle. 
Le taux élevé de l’argent a produit des résultats inévitables 
et la dépression de» structures économiques et politique» a 
affaibli la position de plusieurs nations à un tel degré qu’il 
leur a fallu emprunter avant de reprendre normalement leur» 
achats. La distribution anormale de l’or qui a eu pour résul­
tat une concentration de soixante pour cent de l’approvision­
nement mondial de l’or aux Etats-Unis et en France a p’acé 
le contrôle du prix entre les mains de ces deux pays. Aucun 
des d’eux n’a perfectionné son système bancaire central de 
façon à pouvoir exercer ce contrô'e promptement et effica­
cement, et je crains que ni l’un ni l’autre ne se soit rendu 
complètement compte de la portée de son devoir à l’égard 
de ses concitoyens et du reste du monde. Tant que cette 
responsabl lté ne sera pas parfaitement comprise ou tant que 
l’or ne sera pas dlsii 'hué de façon à laisser les autres pays 
dans une position moins désespérée, le monde ne pourra 
pas atteindre cette stabilité que les affaires ont droit d’avoir.

Les résultats de la Conférence Impériale sont nafurel'e 
ment désappointants pour les Dominions, C’était s’attendre 
à trop que de voir 'a Grande-Bretagne accepter la proposition 
haut la main. Son commerce extérieur est relativement 
beaucoup plus important pour elle que pour Ie;i Dominions, 
mais :'*n propositions faites par les délégués canadiens Impli­
quaient plutôt une question de principe qu’un plan, et quelles 
que scient les difficultés à surmonter pour en aniver à une 
éntente, ce principe demande une sérieuse considération. Le» 
parties constituantes de l’Ernp*re peuvent s'attendre à une 
entente et à une coopération mutuelles en affaire», lesquelles 
manquent dans les relations internationales, il est à espérer 
que des discussions préliminaires avant la conférence 
d’Ottawa formeront la base d'une entente commune.

Les recettes brutes et nettes des chemins de fer ont été 
profondément affectées par la dépression et l'immobi isation 
du grain pendant la saison d’expédition, ainsi que par la 
concurrence non-réglémentée des automobiV», des camions et 
des aéroplanes. Jusqu’à ce que les affaires reprennent, le» 
chemins de 1er ne devraient faire que juste les dépenses de 
capital just’fiées par un rendement satisfaisant. Sous ce 
rapport, ce ti'esfc que répéter un fait connu de tous les con­
tribuables que de dire qu'il devrait exister une étroite coopé­
ration entre nos principaux réseaux de façon à faire dispa­
raître toute concurrence ruineuse.

il est très important que les chemins de fer ne soient 
pas entravés par une réduction de taux ou une augmentation 
de taxes qui mettraient obstacle à leur financement futur ou

au maintien de la haute efficacité d’opération actuelle, et qui 
les empêcheraient de répondre à l'augmentation du trafic que 
se produ ra certainement lorsque disparaîtra la présente 
dépression.

Le gouvernement est aux prises avec de graves difficultés. 
Le recul dans l’activité industrielle a réduit le revenu inté­
rieur, et la diminution des importations a réduit les recettes 
des douanes. En face de la forte demande d’aide spéciale 
venant de toutes les parties dupays, le gouvernement se voit 
dans a nécessité de manoeuvrer sagement et économique­
ment. Bien que je sois en faveur de ban nombre des crédits 
a affecté à des travaux publics, tels que route et ponts les­
quels sont si importants pour le déve oppement du pays, un 
grand besoin de sage économie dans les dépenses du gouver­
nement se fait sentir de ce temps-ci.

L'interruption qui s’est produite dans le commerce mon­
dial ne deit pas durer; de» forces correctives sont en oeuvre 
pour ré tab ir Je fonctionnement du crédit international et 
restaurer le commerce mondial. Les affaires et l'Industrie 
ont gardé une activité surprenante au Canada. L’équilibre 
de nos grandes industries et lu force de nos institutions 
financières ran dernier constituent un record que nous pou­
vons considérer avec fierté. C’est cette stabilité qui est la 
base de mon optimisme envers l’avenir. Il y a un nombre 
suffisant d'éléments favorab es dans la situation nationale 
pour assurer la reprise de l’expansion et du développement 
du Canada à brève échéance”.

Discours du Vlco»Président

M. C. E. Noll), vice-président et directeur-gérant dit :
Le» année» dernières, je vous ai parlé de la situation du 

commerce, de l'industrie et de la finance au Canada, en rela­
tion avec les progrès de cette banque. L’armée dernière, j’ai 
appuyé sur le» avantages qu’offrait le commerce touristique. 
Depuis, la Lan que Canadienne de Commerce s’est mise en 
lelat ons avtr les diverse» organisations canadiennes de tou­
risme afin de faire de la publicité sur les diverse» attraction» 
que présente notre pays. On espère que le gouvernement 
fédéral souscrira largement au développement de ce com­
merce.

Cette année, notre pay < souffre d’une crise qui est mon­
diale et dont l’origine réside dans la désintégration de la 
structure financière internationale.

Je sais pertinemment que divers banquiers attribuent la 
dépression actuel e h d’autres facteurs qui sont la surpro­
duction, le krach du marché, les perturbations sociales, poli­
tique», etc-, mais ces choses sont p’utôt des effets et non 
pas des causes et nous devons aller plus loin si nous voulons 
nous rendre compte de la vérité.

.1 semble que la principale cause de la dépression mon- 
d'a e qui existe actuellement, a été le taux très élevé de 
l’argunt pendant l’année 1928 et la majeure partie de 1929. 
Pendant ces deux années, les ccurs montèrent vivement en 
Bourse L? taux élevé d’intérêt n'empêchait aucune spécu- 
atlon et cela est chose bien surprenante. Après la guerre, 

les stocks étaient à un trop bas uiveau. Ils se sont ensuite 
mis à monter à un niveau trop élevé. La Federal Reserve 
Bank commença à monter les taux de l’Intérêt de l'argent-

Son but étant d’enrayer la spéculation, elle maintint, le 
taux de l’argent commercial le plus bas possible. Les gros 
profits fa t» à la Bourse entraînèrent de grandes dépenses 
qui activèrent l'industrie Des compagnies lancèrent des 
émissions de stocks à rendement très peu élevé, maie avec 
des droits de souscription qui, p us tard, furent reconnus 
comme illusoires. Longtemps avant le krach de 1929, le taux 
élevé de l’argent avait fermé les marchés monétaires aux pays
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emprunteur», le» empêchant ainsi d'acheter de» marchandise»
étrangères.

On doit se rappeler Que durant 1927, dans un effort pour 
nider aux pays européens de continuer leurs paiements en 
or, les taux de réescompte à New-York furent réduits à ÏÏ/i 
pour cent. Cette politique contribua sans doute à l’inflation 
de 1928 et 1929. C’est une question d’opinion quant à savoir 
ni la raison était suffisante pour Justifier la réduction du 
taux à ce temps-là; mai», quel que soit le point de vue à ce 
sujet, il semble clair qu’une politique plus serrée aurait dû 
Pire adoptée tôt en 1928 et continuée jusqu'à la fin de la 
( rise. Cette politique aurait relent! le» affaires plus vite mais 
il nous aurait été pus facile d’en revenir. Nous avons com- 
p été en 1929 une période d’inflation et nous avons eu le 
krach inévitable, mais ne portons-nous pas la déflation trop 
loin et due, encore une fois, à une mauvaise politique moné­
taire ?

Ces caractéristiques de la dépression actuelle des affaires 
Hont la chute sans précédent des cours de» titres de Bourse 
cl un déclin considérable des articles nécessaires à la vie. 11 
m faut pas oublier que l’argument de la surproduction n'en 
est pas un car le pouvoir d’achat du peuple est gouverné par 
!(. volume total de production aux prix courants des effets 
< u vente. L’argent n’est qu’un medium entre le vendeur et 
l’acheteur. L’offre et la demande sont alors réciproques.

Le discours du Cérant-Minéral
Le gérant général, M. M.-W. Wilson, analysi en détail 

le compte de profits et pertes et le bilan annuel. En ce qui 
regarde la position des banques par rapport au pool du blé, 
M. Wilson dissipa toute appréhension qui pourrait e dater en 
faisant la déclaration suivante :

“Au pays les commentaires ont été nombreux au sujet 
des crédits accordés par les banques aux pools de blé. Je 
dois vous dire que bien que certains prêts aient été considé- 
tables, ils reposent sur des bases absolument sûres, étant 
garantis non seulerent par le grain, mais par le gouverne­
ment, co qui é.Imine toute possibilité de perte pour les 
banques”.

11 déclara de plus que les banques canadiennes à charte 
ont été en mesure de satisfaire d’une manière satisfaisante 
aux exigences financières en ce pays durant une période 
difficile, que la stabilité de nos Institutions bancaires a été 
clairement démontrée et qu'il a été prouvé une fois de plus 
que le système bancaire canadien répond adéquatement aux 
besoins du pays en tmps normal comme durant les périodes 
de dépression. ;

---- O ----

Banque Canadienne Nationale
Les bénéfices nets s’élèvent à $1,024,702. — Les 

dépôts forment une somme de $119,707,085. 
L’actif «’établit à $147,244,1112.

La Banque National a tenu à Montréal, le 15 jan­
vier 1931, sous la présidence de Thon. F.-L. Béique, 
la 56ème assemblée générale annuelle de ses action­
naires.

Le rapport du Conseil d’administration pour l’ex­
ercice terminé le 29 novembre 1920, met au jour une 
situation tout à fait satisfaisante.

Les bénéfices nets de l’année s’élèvent à $1,024,- 
702, à rapprocher de $1,053,099 en 1929, qui avait 
été, pour cette institution une année record. Après 
paiement des dividendes ($669,852), contribution 
au fonds de pension du personnel ($40,000), provi­
sion pour les impôts fédéraux ($115,000) et verse­
ment de $125,000 au Trésorier de la Province de 
Québec, le compte profits et pertes fait ressortir un 
solde créditeur de $178,229, en regard de $132,292 
au novembre 1930.

Le poste le plus important du passif est actuelle­
ment celui des dépôts qui se chiffre par $119,707,- 
085, en d'minution de $1,111,111 par rapport au 30 
novembre 1929, soit moins de V/c. Les dépôts dëpar- 
gns forment une somme de $101,372,283, qui ne re­
présente qu’une contraction de $513,723 relative­
ment à l’exercice précédent.

L’actif total de la Banque s'établit à $147,244,- 
132, à rapprocher de $155,245,638 au 30 novembre 
1929. L’actif liquide s’élève à $21,227,299, soit 
l'équivalent de 16.05 pour cent du passif envers le 
public, contre 15.27 pour cent à la même date l’an 
dernier. L’actif immédiatement réalisable se ch.'f- 
fre par $72,721,566,et équivaut à 54.98 pour cent du 
passif envers le public. Les prêts courants et es­
comptes s’élèvent à $66,424,828, en regara ae $68,- 
599,076. Cette légère contraction, 3 pour cent envi­
ron, reflète le ralentissement économique qui s’est 
fait sentir au Canada au cours de l’année.

En proposant l’adoption du rapport du Conseil 
d’administration, le président, l’hon. F.-L. Béique, a 
fait observer que les résultats des opérations de fa 
Banque au cours du dernier exercice indiquent, non 
seulement que la Banque Canadienne Nat onale est 
en excellente posture, mais encore que la Province 
de Québec a été moins affectée que plusieurs autres 
Provinces canadiennes par le ralentissement indus­
triel et commercial qui se fait sentir dans le monde. 
La position privilégiée dans laquelle se trouve, en 
cette période difficile, la vieille Province de Québec 
tient sans doute à l’équilibre qui s’est maintenu jus­
qu'ici entre la production agricole et la production 
industrielle, ma‘s elle tient peut-être davantage en­
core à l'esprit de travail, d’économie et de prévoyan­
ce des ses habitants, qui se sont constitué des réser­
ves pendant les bonnes années, et à l’harmonie qui 
règne dans les relation» entre le capital et le travail. 
Les théories de ^eux qui s’efforcent de mettre en an­
tagonisme le capital et le travail sont contredites 
par les faits, puisque les deux forces qu’ils préten­
dent opposer l’une à l’autre sont faites pour colla­
borer en se complétant. La situat'on économique 
au cours de l’année dernière n’a-t-elle pas mis en lu­
mière la aoMdarité qui les unit? La crise qui sévit 
dans tous les pays les atteint toutes les deux, puis­
que la dépression économ'que provoque d’abord le 
chômage des capitaux, qui a pour conséquence le 
Chômage des travailleurs. Les capitaux engagés dans 
les entreprises productives ne sont pas autre chose 
que des outils mis à la disposit on des ouvriers sous 
forme d’usines et fabriques, d’outillage et de matiè­
res premières. Vouloir soulever ie travail contre le 
capital, c’est engager l’ouvrier à détruire ses outils. 
Ceux qui apportent à la production les capitaux dont 
elle a besoin et ceux qu' lui apportent leurs services, 
dont elle n’a pas moins besoin, sont donc dans un 
état d’étroite interdépendance. Le bien-être des uns 
et des autres dépend de leur loyale coopération.

Au sujet des causes de la crise mondiale, l’hon.

y



LA CHAMBRE DE COMMERCE DU DISTRICT DE MONTREAL 11

F.-L. Bé'que déclare que plusieurs facteurs défavo­
rables s’atténueront d'eux-mêmes avec le temps, 
mais que quelques-unes des conséquences financières 
de la Grande Guerre ne cesseront pas d’entraver sé­
rieusement les relations économiques internationa­
les dans l’intervent'on des Etats intéressés. Après 
avoir cité un passage de l’Histoire économique et fi­
nancière de la nation frança'se, publiée en 1927, et 
où M. Germain Martin prévoit que les perturbations 
internationales ne prendront fin que lorsque les 
Etats-Un's, créanciers de l’Europe, consentiront à 
une revision générale des dettes de guerre et à leur 
annulation totale ou partielle, l’hon. F.-L. Béique 
fait allusion aux récentes déclarations du président 
de la Chase Nat onal Bank, la plus grande banque 
du monde. M. Albert H. Wiggin suggère, comme l’un 
des remèdes à la dépression mondiale, que le Gou­
vernement des Etats-Unis prenne l’initiative de né­
gociions en vue de réduire les dettes interalliées. 
Il n’est pas douteux, conclut le président de la Ban­
que Canadienne Nationale, qu’un allègement des det­
tes de guerre, qui sont une cause de dépression éco­
nomique dans tous les pays, contribuerait beaucoup 
à la reprise de l’aet'vité économique dans le monde.

Les actionnaires, après avoir adopté des résolu­
tions de félicitations à l’adresse des administrateurs 
et de remerciements à l’adresse du personel, oni 
réélu le conseil d'administration, ainsi composé: 
l'hon. F.-L/ Béique, MM. Armand Chaput, A.-N. Dro­
let et J.-H. Fortier, sir ,J.-Geo. Garneau, MM. A.-A. 
Larocque, Ch. Laurendeau, c.r.’ et Beaudry Leman, 
l’hon. D.-O. L’Espérance, M. Léo G. flyan, l’hon. 
J.-M. Wilson.

Bcauharnois Power Corporation
Samedi, le 8 novembre dernier, à peu près 100 

des membres de la Chambre s’étaient prévalu de 
l’invitation à visiter les travaux en cours de la Beau- 
hamois Corporation.

Des autobus transportèrent les excursonnistes 
et, à leur arrivée aux bureaux de la Corporation, la 
réception eût lieu et, sous la direction du Président, 
M. Sweezey, commença immédiatement la visite de 
l’usine des pouvoirs, des forges, des concasseurs et 
de l’outillage. Le tout fut 'nterrompu pour le dé­
jeûner qui fut servi dans l’une des salles de la Com­
pagnie. A l’issue du repas. M. Sweezey fit un his­
torique succinct de la formation de la Corporation 
expliquant les plans qu’on met présentement à exé­
cution et annonçant le programme qui serait suivi. 
Le Président de la Chambre le remercia pour la cor­
diale réception qui nous était faite et l'assura de 
l’intérêt que tous prenaient à ces développements et 
le félicita, aingj que ses associés, d’avoir mis en 
marche, dans un espace de temps relativement 
court, une aussi gigantesque entreprise.

A cet endroit on peut avo r déjà les remblais du

futur canal d’alimentation et sa perforation par une 
machine hydraulique.

Par les travaux qui sont en cours, la Corpora­
tion, en plus de fournir un canal à la navigation, 
s’assure un pouvoir de 500,000 chevaux-vapeur s 
qu’elle pourra porter, suivant le besoin, jusqu’à 
deux millions de chevaux-vapeurs.

Le canal terminé, aura une longeur de quinze 
milles à peu près et reliera les lacs St-François et 
St-Louis et fera partie du projet de creusement du 
St-Laurent, si le gouvernement le juge à propos.

La distance entre chaque remblai est de 3,000 
pieds. Etant donné que le calcaire est à une pro­
fondeur de quatre à cinq pieds seulement de la sur­
face du sol, la Corporat on y trouve toute la pierre 
dont elle a besoin pour ses travaux et un concasseur 
des plus modernes peut broyer la roche la plus dûre 
qui est immédiatement déposée dans des wagons 
qui la transportent aux endroits où elle sera utilisée 
soit au béton, soit aux remblais.

Le creusement du canal se fait au moyen d’une 
puissante machine à succion qui délaie la terre par 
î'eau et la fait passer dans des tuyaux en fer de 24 
pouces, qui ront échelonnés sur une distance de plus 
de sept milles. Ainsi transportée, cette boue aide 
à la construction des remblais. Il y a actuellement 
à peu près 200 piedp carrés, sur une profondeur de 
18 pieds qu' sont ainsi creusés. C’est le commence­
ment puisque le canal aura une largeur de trois mille 
pieds, une longeur de quinze milles et une profon­
deur maximum de 27 pieds.

La Corporation emploie 5000 hommes qu’elle 
nourrit et loge on ne peut mieux dans les circons­
tances.

Les travaux se poursuivent pendant 24 heures 
par jour, excepté le dimanche, et on compte que le 
tout sera en opération le 1er octobre 1932.

La construction actuelle de l’usine qui dévelop­
pera tout d’aboid 200 OoO, puis 500,000 chevaux-va­
peurs, a une longeur de 1000 pieds. Elle n’est que 
le commencement puisque pour donner les 2,000,000 
de chevaux-vapeurs visés, elle aura une longu^ui de 
3,000 pieds.

C’est dire que tous ceux qui ont pris avantage de 
l’invitation qui leur a été faite ont été émerveillés 
des travaux qui sont accomplis dans le cours d’une 
seule année. En effet, quand ion songe qu’une ving­
taine de bâtisses spacieuses ont été érigées, qu’un 
chemin de fer a été construit et que dans un avenir 
assez rapproché, les travaux seront terminés, sans 
parler de l’usine du pouvoir qu' est en voie de com­
plétât ion, on peut difficilement se rendre à l’éviden­
ce sans les avoir vus.

Nous croyons nous faire l'écho du Conseil de 
cette Chambre en offrant nos sincères remercie­
ments à M. Sweezey et à son personnel, pour l’ai­
mable invitation qu’il nous a faite et l’assurer com­
bien tous ceux qui ont pris part à cette visite en 
sont revenus émerveillés et enchantés.

il
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Banque Canadienne Nationale
Situation au 29 novembre 1930

COMPTE PROFITS ET PERTES
Dividendes............................$
Fonds de pension du per­

sonnel .................................
Impôts fédéraux.................
Versement au Trésorier 

de la Province de Québec 
(14. Geo. V, ch. 3).........

Solde créditeur au 29 no­
vembre 1930.....................

699,971.59 Solde créditeur au 30 no­
vembre 1929.................... $ 132,292.56

40,000.00 Solde de la prime sur les
115,000.00 nouvelles actions............

Profits de l’exercice finis­
1.206.00

125.000.00
sant le 29 novembre 1930 1,024,702.28

178,229.25
1,158,200.84 $ 1,158,200.84

PASSIF
Envers le public :

Billets de la Banque en circulation...................................................................$ 10,733,984.00
Dépôt» (épargne et comptes courants)........................................................... 121,338,347.74

Divers.......................................................................................................................   612.979.J53
$ ~ 132,887,31 ! .29

Envers les actionnaires:
Capital, réserve, dividendes et profits non répartis................................... 14,3^6,820.90

S 147.244,132.19

ACTIF ~
Argent en caisse, dans d’autres banques et aux réserves centrales

d’or....................................................................................  $ 21,227,299.42

Obligations et actions........................................................................................... 33,262,232.29
(comptées au-dessous de la valeur marchande)

Prêts à demande..................................................................................................... 11,598,243.17
(garantis par des titres d*une valeur marchande amplement suffisante)

Prêts courants et escomptes................................................................................ 73,233,942.65
(déduction faite des créances douteuses et des fends de prévoyance)

Immeubles, créances hypothécaires, mobilier et divers............................  7,922,414.66
(comptés au-dessous de leur valeur)

$ 147,244,132.19
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Les améliorations en BETON sont 
essentiellement Canadiennes

.. .Elles signifient de l’emploi pour les Cana­
diens dans toutes leurs phases, depuis la 
matière première, jusqu’à l’achèvement des 
travaux. Dans ces travaux, l’on emploie des 
matériaux canadiens, tels que : agrégats,
armature en fer, bois, ciment ’‘Canada’*. Les 
fabricants et les ouvriers tirent profit de 
chaque entreprise en Béton commencée au 
pays. Recommandez l’emploi de ce matériel 
moderne, pour la permanence, l’incombusti­
bilité et comme facteur de prospérité en don­
nant de l’emploi aux Canadiens.

CANADA CEMENT COMPANY LIMITED

Edifice Canada Cement Company
Carré Phillip - - Montréal

MONTREAL
Bureaux de* ventes à 

TORONTO WINNIPEG CALGARY

CROISIERES D’HIVER 
1931

Dans la Méditerranée Croisière de luxe, caractérisée 
par le service et les longs séjours 

sur le littoral. Pahna, la Sicile, Venise et la Syrie memes sonlj, 
incluses dans l’itinéraire, à prix aussi bas que $900. “EMPRESS 
OF FRANCE”, 3 février, 73 jours.

I AnfîllûC Escales dans 14 ports intéressants, $306. et 
HUX HDUUeS p|u$. Deux départs à 29 jours d’intervalle, 
9 janvier — 11 février — par le paquebot moderne de 20,000 
tonnes : “DUCHESS OF BEDFORD".

BROCHURES : Vous devriez vous les procurer dès maintenant afin 
de décider quelle croisière vous allez faire et de retenir vos 
cabines pendant qu’il y a choix comp'et à tous les prix. Téléphonez 
ou écrivez simplement à votre agent local ou à

D R. KENNEDY, Agent Général,
201 oueft, rue Saint-Jacques, Montréal.

LE PACIFIQUE CANADIEN
I,n riu* C.ramie Organisation tir Voyage» nn Momie
AYEZ TOUJOURS DUS CHEQUE» DE VOYAGES 
DES MESSAGERIE» DU PACIFIQUE CANADIEN. 

NEGOCIABLES PARTOUT.

Sureau de Ilacement Provincial
SERVICE GRATUIT SANS DELAI

Des milliers de personnes ont obtenu depuis la 
création du Bureau de Placement, par le Gouvernement 
Provincial, des emplois permanents des plus avanta­
geux, et cela

GRATUITEMENT
Nous attirons aussi l’attention des patrons, qui 

pourront, en communiquant leurs demandes à ce Bu­
reau, obtenir des employés compétents, et sans délai 
puisque un grand nombre de personnes sans emploi s’y 
présentent chaque Jour; à ce bureau vous pouvez faire 
un choix avantageux.

SERVICE
Nous ne saurions trop insister auprès des patrons 

et employés sur les avantages de se servir de ce 
Bureau de Placement Provincial dont Faction s’étend 
à toutes les branches du travail et de l’industrie.

AVANTAGE
Vous avez l'avantage de traiter personnellement, si 

vous le désirez, avec les employés et aussi vous avez 
l’usage d'un bureau privé.

FRANCIS PAYETTE, Surintendant.
No 9, rue Saint-Jacques MONTREAL

HEURES DU BUREAU: 9 hrs a.m. à 5 hrs p.m.
Correspondance sollicitée

UN “LONDON GIN”
A UN COUT

RAISONNABLE ï

LONDON

DRY GIM
26 onces ................... $2.50

40 once»....................... 3.75

Melchers Distilleries Ltd.
DISTILLATEURS DEPUIS 1898

Distillerie. :
BERTHIERVFLLE, Qué.

Bureau-Chef :
MONTREAL, Qué.
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BUREAUX 
A LOUER

Dans l’édifice 

de la

CHAMBRE DE COMMERCE 

25, rue St-Jacques est

.---------------------- -'-^= ........... . ...

Fondée en 1874

D. Hatton Company
420 à 428 rue Bonsecours 

Montréal

LA CREME DE LA PECHE 
SEULEMENT

LES PLUS GROS DLSTRIBUTEURS 
AU CANADA DE

POISSON
DE TOUT GENRE

EXPERTS DANS LE COMMERCE 
D’HUITRES EN COQUILLES 

ET OUVERTES

«un*

Melchers Distilleries Ltd.
DISTILLATEURS DEPUIS 1898

Fabriqué à Bert hier ville, Que., sous la 
surveillance du Gouvernement Fédéral, 
rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt 
pendant des années.

Trois grandeurs de flacons :

Gros .... 40 onces $3.65 
Moyen ... 26 onces 2.55 
Petit ... 10 onces 1.10

Distilleries : Bureau-Chef :
BERTHIERVILLE, Qué. MONTREAL, Qué.

TRES UTILE AU COMMERCE A CREDIT

Le journal quotidien qui vous renseigne sur tout ce qui 

se passe en Cour Supérieure et Cour de Circuit.

(Il publie les jugements des deux cours.)

Pour plus amples informations,

Appelez LANCASTER 1907 

ou adressez-vous à 987 BOULEVARD CPr * A,,nrM'r



Méthode sûre

VOTRE “home” ou votre bureau ne sont pas des 
endroits où vous pouvez laisser vos documents ou 

vos valeurs. Pour une somme minime vous avez à 
votre service la protection d’un coffret de sûreté dou­
blement protégé par les portes d’acier de notre voûte.

Nous vous invitons à visiter nos voûtes.

Le seul endroit sûr pour y déposer votre testament, 
débentures, actions, actes, polices d’assurances, 

documenté de famille, bijoux, etc.

La Banque Royale
du Canada

FG819

IL N’AVAIT PAS PREVU...

la crise, les créances différées, et son 

compte courant fut sans couverture 

suffisante.

Il importe de vivre en sécurité et le 

moyen le plus sûr pour l’homme d’af­
faire, c'est de maintenir un compte 
courant très garni.

BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA
Siège Social : Montréal.

Banque Canadienne 
Nationale

Siège social : Places d’Armes, Montréal

Capital versé et réserve, $14,000,000 
Actif, plus de $155,000,000.

Incomparables facilités pour toutes 
opérations bancaires dans la 

Province de Québec.

256 succursales au Canada 
220 succursales et 300 agences dans le Québec. 

64 succursales dans l’île de Montréal.

Nos ressources sont à votre disposition. 
Notre personnel est à vos ordres.

La Banque Canadienne Nationale fait gTatis, sur 
demande, le service de son Bulletin mensuel aux hommes 
d’affaires.

Les Marchés
Le» affaires marchent de pair avec 

le service des tramways.

Les hommes d'affaires peuvent aller 
d’un point à un autre de la ville, pour 
les opérations ou les transactions qu’ils 
ont à régler, d’une manière continue 
et régulière et atteindre ainsi les en­
droits disséminés et les plus éloignés 
du centre.

I^es territoires dans lesquels les 
marchés s'établissent et les ventes so 
font, s’étendent tous les jours plus 
vastes, tout en devenant plus acces­
sibles, grâce au service de transport 
organisé par le Compagnie des Tram- 
v/ays.

LA COMPAGNIE 
DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL



The Sun Trust Company
LIMITED

Capita! payé ei profit non divises......... $360,689.52
Actif de fiducie........................................ $72,732,001.88

AO/ DEPOTS ~q/
*T/0 D’EPARGNE ^/O

C’EST PLUS PAYANT d’avoir un dépôt d’épargne au

SUN TRUST
et vous avez les meilleures garanties.

INTERET de 4% payé sur tout dépôt remboursable 
à demande et 5% sur tout dépôt à terme.

CASIERS DE SURETE

Administration générale 
Exécution testamentaire

MONTREAL: Edifice Thémis, 10 ouest, rue St-Jacques 
HArbour 0131 Casier Postal 2010

QUEBEC 132 rue St-Pierre

L. EUG. COURTOIS JOS. COURTOIS

COURTOIS FRERES
Représentants de “LA PREVOYANCE"

ASSURANCES

Incendie — Vie — Maladie — Accidents 
Bris de glaces — Garantie — Cautionne­
ment — Vol — Responsabilité patronale 

Automobiles

Bureau établi en 1890

1285 rue Visitation Tel. Cherrier 3195

LE HAVRE DE MONTREAL
Occupe le premier rang 

DES PORTS DE MER DU CANADA
La valeur de la manutention annuelle des mar­

chandises.
Le tonnage des Importations et des Exportations. 
Le tonnage enregistré des navires.
L’étendue de quaiage disponbile.
Le nombre et la qualité de ses entrepôts.
Les facilités d’entreposage frigorifique.
L’efficacité du service de ses voies ferrées.

LE PLUS GRAND PORT DU MONDE POUR L'EXPORTATION 
DES CEREALES

et le
SECOND PORT DU CONTINENT DE L'AMERIQUE DU NORD

Pour détails et informations, prière de s’adresser aux
COMMISSAIRES DU HAVRE DE MONTREAL

“Ha êmubegarbe”
Compagnie VIE d’As*urance

POLICES MODERNES

CLAUSE D'INVALIDITE 3 MOIS 

DOUBLE INDEMNITE

NON-DECHEANCE APRES 2 ANS

SERVICE PROLONGATION DE LA VIE

DEMANDEZ NOTRE REPRESENTANT

J. O. DUCHARME J. H. LANGEV1N
Gérant Gérant

District Ouest District Est

152 RUE NOTRE-DAME EST 
HArbour 7221

Adj. Menard, imprimeur, 987, boulevard Saint-Laurent


